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Introduction

L1étude pédologique au 1/50.000ème d!une zone témoin dans la région de Taiaki

avait pour but de préciser la nature des sols existant sur la bordure sédimentaire du

synclinaJ. du Niari en vue de l'établissement de la carte au 1/500.000 oorrespondent

à la feuille géologique Sibit-l1Jst. Cette zone a donc été choisie de façon à reoouper

les quatre couches de la formation sédimentaire appelée Bouenzien.

Le fond topographique au 1/50.0ooème a été obtenu par agrandissement de la stéréo­

minute au 1/100.000ème de lII.G.No La couverture aérienne au 1/50.000ème qui servit à

établir celle-ci, i'Lît très utile pour délimiter les zones de for3t et oelles de Sava­

ne et pour restituer le relief sous savane. Par contre sous forêt, le relief bien que

très accidenté ne ::'1~· 3tre observé convenablement. les seuls doouments géologiques

qui existent dans cette région sont llancienne carte au 1/2oo.000ème établie par

V. BABET en 1929 et la carte aù 1/5oo.0ooème effectuée par H. HUIEIEY en 1952-1955.

Cette dernière nous a aidé pour IJélaboration de la carte pédologique. En effet,

comme nous le verrons dans le cours de cette étude la roche mère exerae une influence

prépondérante sur. la nature du sol, malgré l'existence d'un horizon gravillonnaire

parfois très épais et dont llorigine n'est pas toujours autochtone. Cette influence

se répercute à un niveau très élevé de la classifioation puisque les sols ferrallitiques

typiques issus des grés et des dolérites voisinent avec les sols faiblement ferralli­

tiques provenant des schistes argileuz micacés. La distinction entre ces deux groupes

de sols étant difficile à établir sur le terrain, il a fallu reoourir aux analyses

tracides et à l'étude minéralogique des argiles.
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** l - 1 LE CLIMAT **

Planche 1

La région de MOUYON.DZI se rattache du point de vue climatique à la Bone

du CONGO méridional soumise au climat Bas-Congolais (plus généralement appelé

cliniat SOUD.ANO.:.oUINEEN).

Celui-ci se caractérise par t

- une saison sèche s' étendant sur 4 à 5 mois de JUIN à OCTOBRE et

correspondant à un minimum de température.

- un ralentissement des ohfttes d'eau en JANVIER et FEVRIER.

L'abaissement de la température en saison sèche est provoqué par le courant

froid du Benguela qui à cette époque se rapproche du littoral congola:i.s et klgolais

Avec une hauteur moyenne des précipitations annuelles de 1.257,7 mm MOUYONDZI

est un peu plus arrosé que la Vallée du NIARI proprement dite (Maléla 1 1.158 mm)
mais moins que SIBITI qui reçoit 1.563,2 mm par an.

Les variations autour de la moyenne sont importantes. Ainsi en 1959 la. plu­

viosité annuelle était de 1.472 mm alors qu'en 1956 elle ne dépassait pas 976,4 mm.

Les chiffres climatiques cités dans ce rapport sont extraits de la publication

"aperçu sur le climat du CONGO" du Service météorologique de l'ASECNA. Les moyen­

nes pour HOUYONDZI ont été calculéês sur une période de 7 ans (1954-1960).
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La répartition des pluies au cours de l'année figure sur le ~~ap'r~l­

que 1 0 Il ressort de ce graphique que Sj

l ,- La grande saison sèche est très f.l.ccusée; Les mois de JUIN-JUI1J.ET

et Aotlt sont quasiment secso En :JTJl-" .."E1I1BRE il peut tombe1' certa:i.nes

années une ou deux plu:i.esn

2 D' La saison des pluies s; étale d! OCTOBRE à AVRIL avec un r alentisse­

ment des chiltes de pluie qui. suivant les aIL'lées peut avo:1.r Heu en

J ANVIER r ]EVRIE...~ ou MARS.,

La température moyenne mensuelle est comprise entre 20° 6 C:) en JUILLET

et 24°7 Co en MARSr- la température moyenne annuelle étant de 23°4~ Le minimum

absolu se situe en JUIN avec 90 3 Co La comparaison de ces chiffres avec ceux de

la station de M...uELA (respectivement 22°38 C - 25°89 C .~ 25°53 C et 10°5 C)

montre que le climat de MOUYONDZI en raison de l! altitude ~ est plus frai.s que

celui du Niaric

L:hum:ldité relative a11 lever du jour est voisine de la saturation

pendant toute l~ aLîllée o ElJ.e var.i.e entre 93 %en AOUT...sEPTEM:BRE.? et 97 %en

NOVEMBRE-DECEMBRE c Au. cours de la j ou--rnée ~ e11e 8 t abaisse à 75 %en saison

pluvieuse et à 65 %en s~ison sèche~

•
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l - 2 LA ROCHE: MERE

La zone que nous avons cartographiée est toute entière incluse dans la

feuille SIBITI Est de la carte géologique de reconnaissance, au 1/500.000ème

dont le lever a été effectué par H. HUDELEY..

Cette zone a été choisie de façon à chevaucher les quatre niveaux d'une

.formation sédimentaire appelée BOUENZIEN qui daterait du précambrien, supérieur c>

Signalé pour la première fois en 1932 par V. BABET qui lui aveit donné le nom de

"Complexe de LEBOULOU et de SIBITI" , (1) le BOUENZIEN fut définit par L. BAUD aux

chÜtes de HOUKOUKOULOU sur la rivière BOUENZA. C'est là en effet qu'il est le

mieux représenté" L. BAUD distingue deux horizons gréseux séparés par un horizon

schisteux, le tout en apparente concordance (2).

H.. HUDELEY a repris pour l'établissement de la feuille de SIBITI Est,

grossomodo la division de L" BAUD. Il distingue les niveaux suivants :

BZ--4. grès feldspathique gris ou blanchatre souvent quartziteux. Locale­

ment le ciment peut ~tre légèrement calcareux.

BZ 2. calcaires marneux en plaqu:.:l-!'·:iOS brunes généraleLlent durs et micacés ..

Loc['~~'~:Jment ou passe à des schistes argileux calcareux micacés se

débitant également en plaquettes. La puissance de ce niveau est

de 30 mètJ.'eso

BZ g essentiellement gréseux il ressemble notablement à BZ 4. Il ne se

distingue que par sa position stratigraphiqus inférieure" Ce niveau

est nettement transgressif sur le précédent et sa puissance pourrait

~tre d1une cent~~e de mètres.

~ correspond à des argilites schistosées lie de vin ou brun rouge ..

la puissrolce peut être estimée à une vingtaine de mètres ..

------~-_ ...._---~ .._._--_.-- ----------_.------
(1) V. B.ABET ... "Observations géologiques dans la partie méridionale de l'A.E&F."

Thèse 19320
(2) L. BAUD - "Etude descriptive de la rivière BOUENZA nu MOYEN-CONGO .~ Bulletin

de la SOCIETE GEOLOGIQUE DE mANCE 1950.
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En fait les quatre couches sont très hétérogènes. Dans la zone qui nous

intéresse; nous avons fait les observations qui suivent:

- BZ 2 1 La plaque mince effectuée sur un échantillon de grès recueilli près de la

LOUATI III montre qU'il est constitué d'une mosaïque de grains cimentés

par la silice et dont on reconnait parfois la forme primitive arrondie

à subarrondie. Le grès présente par endroit une stratification entrecroi­

sée dans le lit de la LOUATI • Plus au Nord, non loin de la BOUENZA, dans

une zone de fortes dénivellations, affleurent sur les pentes des bancs

horizontaux de grès rouge à silstone à ciment micacé traversé par de

minces filons de muscovite également horizontaux. Il est possible que

BZ 2 soit traversé par des niveaux grossiers constitués de galets de grès

et de silex.

-~ 1 Le seul affleurement observé se trouve à quelques kilomètres au Sud de

la zone étudiée, près de la rivière LEHOULOU.. C'est une roche grise assez

friable qui au microscope apparait comr.le un grès feldspathique à ciment

carbonaté. !Els quartz arrondis à subarrondis dominent; il y a égalenent

un peu de silice secondaire. Le feldspc.th est composé surtout de I:lÏ.croc­

line non altéré et d'un peu de plagioclase plus ou moins altéré.

Au. contact de BZ 4 et de BZ 3 nous avons trouvé un microconglo­

nérat très dur, gris verd~tre, renfermant des caillous roulés de quartzite,

La pate argileuse et légèreoent carbonatée contient des grains de quartz

anguleux très IJe.l classés et quelques rares débris de granite~

- ~ 1 Il nIa pu ~tre observé à l'état sain. Il semble composé uniquement de

schistes argileux miCû.C6.J se dé'!:l:l:t2Ilt en plc.quettes.... Plusieurs. jaspes ont

également été trouvés dans un sol issu du BZ 3. Ils pourraient proveIlÙ'

du massif du CHAILLU où ils existent en quantité asseziLlportante.



·-

- 6 ...

- BZ ! 1 Nous n'avons pas trouvé di argilite schistosée, nais seulement quel­

ques affleurements de schistes à andalousite en bancs très redressés.

Ces schistes c6toient les roches basiques et semblent s'@tre fomés

à la suite d!un métamorphisne de contG.':·~.;

ROCHES ERUPTIVES BAS~

Ces venues de roches éruptives basiques ne sont pas indiquées sur la

feuille SS.bit3,-Est, nais ont été signalées dans la région de TSOMONO par

V. BABET. Dans la zone que nous avons cartographiée, elles reIJplacent presque

entièrenent BZ 1.

Ce sont des dolérites, souvent décomposées. Lorsqu'elles ne sont pas

trop altérées, elles présentent une belle structure ophitique, avec longues

baguettes de plagioclase (60 % dl anor-thite)" Ces baguettes de Feldspath sont

souvent danouritisées, voire légèrement kaolinisées~ avec élll1ination de quartz

secondaire. Elles peuvent ~tre englobées par de l'augite, plus ou I:loins ouraliti­

sé et par de la hornblende" La. biotite est parfois 'assez abondante. On rencontre,

dans beaucoup d'échantillons de la magnétite.

On passe progressiveIJent à une quartzite légèrenent teintée résultant

de la transfornation du grès par un nétanorphisne de contact(:'

Notes sur la tectonique

Les géologues supposent dans cette région l'existence d'une f--.s ..·~.:.:.ç.··

Celle-ci orientée Sud-OUest Nord-Est suit le contact socle granitique - sér:i.e

de la. BOUENZA aligné sur le cours de la BOUENZli pratiqueuent rectil..i6ne sur une

centaine de kilomètres. Il est renarquable que la vallée de la BOUENZA, large
• f

de plusieurs kilonètres sur le parcours qu'elle acconplit le long du CHAILLUp

ait son versant Sud très abrupte (hauteur 1 160 IJètres - pente 450 ) Q Mais les

bancs de grès qui affleurent sur ce versant sont horizontau:x:~ Par contre nous
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avons observé des bancs de grès et de quartzite, orientés Sud Ouest Nord Est et

pr6sentant un pendage de 45° dons certains ravins au Nord de TSIAKIo

Ces acoidents sont certainenent liés à cette grande "faille supposée".

Une autre "faille suppoée" a été sigIl•..lée par les géologues le long de

la LOUATI III au contact anomal de BZ 4 et BZ 2. Rien sur le terrain ne pernet de

la confi.rrn.er. Par contre nous avons observé plus au Sud deux accidents inportants

non loin de la limite dES grès et des ochistes du BZ 3. La LOUBI, p&tit affluent

de la LOUATI II, coule sur environ un kilooètre au fond d'un ravin très encaissé

orienté Nc-~ Sud.

La l~te des grès et des schistes du BZ 3 est elle~~ne narquée par

l'existence de profonds ravins, au fond desquels affleurent des blocs de cette

roche conglooératique que nous aVonS décrite plus haut.

Les géologues qui ont étudié cette région expliquent ces failles et

accidents par une tectonique d'écoulement. Par suite du relèvenent du socle grani­

tique, relèveoent qui a. provoqué la faille de la BOUENZA, les différentes couches

du BOUENZIEN se seraient décollées et auraient glissé sur 1'argilite du BZ 1

jouant le rele de lubrifiant. Nous ne disposons pas de su:ffisannent d rélèoents

pour infiroer ou conf1roer cette ~othèse. Il nous senble seulenent que les

venues de nagna. ~ant donné naissance aux dolérites de la région de TSIAKI et qui

sont postérieures au dé~t du BOUENZIEN, puisqu'elles ont affecté le schiste et le

grès avec lesquels elle13 étaient en contact, ont égalenent influencé la tectonique

de toute cette région.
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l - 3 RELIEF et HYDROGRAPHIE

:BZ 2-
Au Sud et au centre, l~ relief se oaractérise par une dooinance de pentes

douces~ Seule la partie inférieure des versants présente une pente plus forte.

A ilEst le relief sJabaisse encore et il se forne une vaste dépression dont le fond

hUDide et plat est constitué de grès plus ou noins dia.clasé, recouvert par endroit

d'une cince oouche de sable.

Au fur et à I:1esure que l'on se rapproche de l'enolave de roches éruptives,

le relief devient plus accidenté. les pentes s'accentuent, les ':':ll.:':.lie~a s'approfon­

dissent, fomant parfois de profonds ravins, le réseau lwdrographique se OOI:1plique.

Enfin les dernières collines de grès doninent la large plaine de la :BOUENZA,

puissaooent usée, par un escarpeoent de 100 à 150 oètres sur lequel affleurent

des bancs de grès rouges présentant des lita peu épais de nica blanc. On a ici un

bel exemple de recul de pentes sous l'action de l'érosion. Dans tous les tlarigots

les biefs de faible pente alternent avec des rapides~

.Au Sud de la LOUm III, sur le BZ 4, le relief devient tabuJ.a:1.re. Là

s'étend un plateau dont la surface subhorizontale se trouve à une altitude variant

entre 520 et 580 r:lètres environ. Les versants Nord de ce plateau, c'est à dire

les plus proches de BZ 2 sont en pente douce.
,

Par contre à la lioite du BZ 4 et du BZ 3, les versants sont beaucoup plUs

inclinés.

Un horizon gravillonnaire épaitl de plusieurs oètres contenant des blocs de

ouirasse en certains endroits existe d'une façon quasi pernanente; il aITive en sur­

face dt! est oaché par 1 ou 2 nètres de terre I:1euble. L'absence de docUIilent topogra­

phique suffisatlIlent précis n'a pas pernis de vérifier s'il était parfaitement .

horizontal ou sril suivait le relief•. Il seoble que cette f0:rPation feI'r'iïgineuse

puisse ~tre rattachée à celle qui existe sous le plateau de MOUYONDZI et dont
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1

l'altitude est sensiblenent la D~ne (ï-1OUYONDZI 1 512 Dètres).

Ajoutons que ce plateau est entaillé par de noobreux oarigots conatituant

un réseau hydrographique très rar.1ific3.

Le plateau que nous venons de décrire et dont le soubassenent est constitué

par BZ 4; est interroopu par une zone de petites collines aux pentes fortes corres­

pondant à la. couche de BZ J. L'altitude de ces collines, èorme on peut le voir sur

la coupe topographique (tableau 3) est inférieure à celle du plateau.

Les norabreux rJarigots qui drainent cette zone et dont les principaux sont

la LOUATI II et la LOUATI III, ont, par ~ érosion intense, décapé la cuirasse,

le BZ ", ici peu épais et tout ce qui en était 1ssù, et rais à nu les schistes sous

jacents.. Une preuve de cette érosion nous est donnée par l'observation de l'horizon

gravillonnaire des sols sur BZ J. Celui-ci beaucoup noins épais que sur BZ 4 est

surtout constitué de concrétions en plaquettes forcées sur place à pertir de l'ar­

gilite. l-1ais on y trouve assez fréqusooent des gravillons étlOussés senbla.bles à

ceux rencontrés sur BZ 4 et plus rareoent des norceaux de grès très altérés.

BZ l et roches ér'J.ptives basiques

.Au Nord de TSIAKI, le relief est très accidenté avec de véritables gorges

de 50 à 100 nètres de profondeur, au fond desquelles affleurent des bancs de

dolérites, de quartzites, et de schistes. Le lit des narigots, très irrégulier,

est entrecoupé de noobreuses petites cho.tes.

"
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l - 4 : Granulonétrie et norphoscopie des sables

l - 4 - 1 Grès du Bz2. le oatériau su::' gri:ls du Bz2 es-;; tùujow's très sabléui:·•.

Nous avons représenté sur la planche 4 les courbes cUDulatives pour les

valeurs extr~nes de la nédiane. les indices nunériques pour ces deux

courbes sont les suivants ~

------~--_...- .... ---,-------,-
1 1 t 1 1

~

1 1 Médiane 1 1er quartile! 3è quartile!Hétéronétriel
1 !- ---! .... --l·· .' 1 ~

1 GT O,lB 0,32 1 0,25 t °11451 93 l
1 r

1---1 -----! --!-------.---1
1 GT ! 0,12 0,07 1 0,20 1 Op7 1
1 583 t 1 1
1 ! 1

,
•-- -- - -----

,Les sables sont donc fiDs pour la plupart puisque 75 %d'entre

eux ont une dinension inférieure à 0,25 IJll dans l'échantillon GT 93 et

0,20 DL1 dans GT 583. La différence entre les deux échantillons n'est pas

a.ussi nette que l'analyse nécanique ne l'avait laissé supposer (43 p3 %
de sa.bles grossiers pour GT 93, contre 28,1 %pour GT 583)<>

Les sables de GT 93 (hétéronétrie =0,45) sont beauooup nieux classés

que ceux de GT 583 (hétéronétrie c 0 7 ) 0 Il se peut que le grès dont,
sont issus ces sables soient différents sous chacun des profils où ont

été prélevés les deux échantillons. Ce grès est vraisenblableo.ent plus

hooogène dans le preDier cas que dans le second, où il présentait des

intercalations de lits IJicacés~

... "- ' ..~ ,;;",:",~ ...
Du point de vue aorphoscopie, le oatériau SU.l' Grès " '.'. .

du :Bz2 se caractérise par une domnance de grains non usés ou faible­

cent énoussés.

Fréqueonent on observe deux ou trois petits grains accolés

les uns aux autres par un ciDent s~.liceux.. Dans la fraction des sable~

grossiers on, uouve égalenent des sables é;loussés, parfois arrondi.s p

nats. On peut voi:ie aussi (lilc1:;:'-,,1.2S po·:~i'.;z:s concrétions ferrugineuses et
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jusqu'à 150 co des poils tantet effilés et lisses, tanMt. plus trapus et

cannelés qui pourraient ~tre d'anciens débris végétaux silicifiés (phytoli­

thes).

1- 4 - 2 Grès du Bz4

le oatériau SUl' 13z4 est netteJ::1ent plus argileux que_ sur B~2..

puisqu'il n'y a jaoais plus de 50 %c.1c s"blc Gn profondeur et plus de 60 %
en surface.

La granulocétrie des sables est par contre assez voisine pour les deux

oatériaux. Nous avons rellorté sur le tableau (5) les courbes cuoulatives

pour ·les valeurs extr~oes de la· nédiane.

Voici les indices nuoériques de ces deux courbesl

.-- -:

1 Médiane 11er quartile f 3èœ quartile f Hétéronétrie 1
f --!-----------I-- --1 1 , -1
1 GT 1 0,16 O,U 0,25 1 0,55 1
1 23 1 1 1
I ...-l---!------I -1- -1
r GT 0,12 0,06 0,25 1 0,95 1
1 933 1 1
!- 1

L'étude corphoscollique des sables laisse apparaitre des différences
assez notables avec le natériau issu de Bz2 1

- Dans les dioensions supérieures à 0,3 IJO, il y a presque autant de sables

ronds ou éooussés 1égèreoent nats, que de sable peu ou pas usés.

- La quantité de sables légèreoent cats, seLlble surtout mportante dans la

fraction 0,5 - 0,75 où elle dépasse celle des sables non usés.

- Dans la fraction la plus grossière de certains échantillons, on observe

à ceté des grains énoussés 1égèreoent cats, des grains ronds cats typiques.

- Enfin il y a toujours une proportion inférieure à 10 %de concrétions

ferrugineuses brunes patinées et quelques poils cannelés silicifiés.
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l .. 4 - 3 Sohistes du Bz3

La conparai.son entre les analyses granulonétriques nontre que le

lJa.te~ia'l sur Bz3 contient autant de sables (toujours noins de 50 %) que celui

sur Bz4. l'lais la taille de ces sables est différente. Nous avons reporté sur

le tableau 6 les courbes cuoulatives de deux échantillons provenant des profils

type GT 32 et GT 188.

Les indices nuoériques de ces deux courbes sont les suivants t

1 Médiane 1 ler quartile 1 3ène quartile 1 Hétéronétrie 1
------1-----1- ---1-- -1---- -1
GT 243 0,045 0,028 0,09 1 0,95 1
,---,-!-----!- ---!- -!~_.... J

GT 1027 0,051 0,037 0,078 0,6 1
--------(

Dono paroi ces sables noyenneoent classés, il Y a une prédooinance de

sables fins et très fins. L'observation à la loupe binoculaire des sables de

taille supérieure à 0,3 ml nontre qu'il y a une oajorité de grains ronds ou

énoussés Bats et une quantité plus faible de grains faiblenent usés. On observe

égalenent un certain nonbre de concrétions brunes s'écrasant très facilenent

et contenant de très fines, paillettes de Diea et quelques petits grains de

q\Ulrtz. Celles-ci sont parfois finement litées et sont en fai. t de petits morceau

de sohistes peu altérés.

l .. 4 - 4 Roches basiques

On peut voir grâce aUX 2 courbes cuoulatives du tableau 7 que plus de

80 %des sables sont inférieurs à 0,2 l:lD. Les indices nuoériques de ces courbes

sont les suivants 1

J Echant. nO l Médiane ler quartile 1 3à;le quartile Hétéronétrie 1
1 -1- -1-- --S- r
1 GŒ 744 1 0,077 0,045 ! 0,13 0,7 1
1 -! -!- -I- I
1 GT 883 ' 1 0,088 0,044 ! 0,16 0,9 !
1 Il --1
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Les sables de ce natériau sont donc plus fins que ceux sur Bz2 et Bz4, nais

nainâ quo:;sur Bz3. Lt étude norphoscopique des sables de diDension supérieure à 0,3

I:1tl fait apparaitre une quantité ioportante de groins faibleoent usés plus ou moins

laiteux. Les concrétions sont égaleoent nonbreuses surtout au dessus de 0;5 on a
concrétions brunes CODpacts ferrugineuses, concrétions blanches ~alines oonstituées

de kaolinite et de gibbsite. On trouve égalenent des pseudosables plus ou noins

ferruginisés et des oiné:raux noirs bien cristallisés qui pourraient être de l' ilnéni~

te.

l - 5 VEGETATION (voir carte de végétation en annexe)

Conne on peut le voir sur ln carte de végétation, les schistes de BZ 3, les

schistes de BZ 1 et les roches basiques sont presque entièrenent recouverts de forêt:

Les petites clairières qui existent sur BZ 3 sont cntlwopiques et sont recolonisées

rapidE.lDent par la forêt. Nous avons observé sur BZ 3 sous forêt à 25 nètres environ

dtune petite savane un profil ~ant des oaractères internédiairea entre ceux dJun

sol de savane et ceux d'un sol de for~t. Lw. Nord de TSIliKI le sous bois est en naints

endroits abondarment peuplé de Landolplrl.a. Par contre sur BZ 4 et surtout sur les grè

q\~~tze~x de BZ 2, la for~t est surtout localisée dans les fonds de Talweg et plus

rarenent sur les pentes.

SAV1,NE

Conne sur le plateau de MOUYONDZI, cJest une savane arbustive à Rynenocardia

~ et à Ryparrhenia diplandra.

Sur BZ 2 et BZ 4 on trouve les Dénes espèces 1
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Strate arbustive

Hynenocardia acida

Bridelia ferrugine a

Anona arenaria

Sarcocéphalus esculentus

Maprounea africana

Vitex oadiensis

SyzygiUI:l gu:l.neense

Strychnos spinosa

Landolphia owariensis.

Strate herbacée

Hyparrhenia diplandra

Afrooonun stipulatuo

Hypoestes cancellata

Bulbost,ylis lanicef

Setaria chevalieri

Pennisetun polystachyon

Panicua oaxinun

surtout sur jachère

Sur BZ :; la strate arbustive est la n~ne que précédennent.

La strate herbacée est un peu différente.

Elle est conposée des espèces suivantes :

Hyparrhenia diplandra

Bulbost,ylis lanicef

Eriosena glonerata

Scbizachyriun platyphyllun.
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l - 6 ACTION DE L' HOMME - CULTURES

La najeure partie des villages de la zone prospectée appartiennent

à l'ethnie téké. Seuls les villages les plus au Sud font partie du pa;ys Benbéll

Les villages batékés qui se trouvaient prinitivenent en forêt sur les

terrains argileux de BZ 1 et BZ 3 (1), ont rejoint les routes qui traversent les

zones plus sableuses de BZ 2 et BZ 4, lorsque celles-ci furent construites.

Hais ils n'ont pas pour autant transplanté leurs chanps, de sorte que

à l'heure actuelle les feones continuent de faire leurs plantations vivrières sur

défriches forestières à quelques kilonètres de leurs habitations. L'agriculture

Téké est bea.ucoup noins soignée que l'agriculture Benbé • En particulier la prati­

que de l'écobuage n'existe pas. Les plantes cultivées sont: le nanioc, le na!s.

l'ignar::Le, la courge, la banane plantain, l'arachide. Le nanioc et la banane vien­

nent en t~te d'assolenent, suivis, deux ans après le déf'richenent, par les arachides.

La culture caféière assez bien développée en pa;ys BenbéJ se réduit ici à

quelques arbres plantés derrière les onses du village. Nous n'avons rencontré

qu!une seule plantation caféière à peu près entretenue non loin de TSI.AKI.

---,-------
(1) Des pa.J.ni.ers, des plantes poussant sur anciennes déf'richesJ des dépets de

charbon de vois enterrés narquent l'enplacenent de ces anciens villages.



., 16

CHAPITRE I:.l

******************~r**************! LES SOLS SUR GRES DU BZ 2 !
li li lt l( lE II1E* *****":l-*************-*******

11 .. l SOLS DE SAVANE

11 1-1 MORPHOLOGIE

Profil type GT 5

Non loin de la route MOUYONDZI TSIAKI près du village KI1œOLO. Pla­

teau faiblement incliné vers le Sud, savane arborée à Hymenocardia acida ­

Anona arenaria - Hyparrhenia - Aframom~m affleurement de grès quartzeux en

contre-bas sur le bord de la LOUATI III.

En surface, fine couche de sables grossiers légèrement blanchis.

o - 10 cm ~ Horizon humifère brun foncé (10 ~R 4/2) sableux - structure

grumeleuse fine peu développée - cohésion très faible - poro­

sité élevée - nombreuses petites racines de graminées verti­

cales - limite progressive.

10 - 60 cm: Horizon de pénétration humifère en nappe, brun (10 YR 4/3) sablo--_. --
argileux (dominance de sables grossiers) - structure à tendance

nuciforme fine très peu développée - cohésion faible - porosité

élevée - racines petites et rares - limite distincte.

60-175 cm: Horizon de pénétration h~m~fès~r taGhes et traînées

Teinte de fond jaune ocre (10 YR 6/6) taches et traînées beiges

de moins en moins nombreuses et de plus en plus diffuses.

texture sablo-argileuse (dominance de sables grossiers)

Structure polyédrique très fine (farineux) - un peu mieux déve­

loppée à l'empla~ement des traînées humifères - porosité élevée

(surtout tubulaire) - cohésion moyenne - limite diffuse.
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+ 175.cm: liO'rizon uniformément j aune ocre (10 YR 7/8) - "que1ques rares

tratnées grises très diffuses - sabJ.b-argi1eux ... structure polyé­

drique très fine (farineuse) cohésion un peu plus forte - porosi~é

élevée (tubulaire).

!ar1ations

~ L'horizon humifère de surface est tant6t sableux, tant8t sablo­

argi1eux~ De structure grumeleuse fine peu développée, il doit sa

cohésion en grande· partie au chevelu de fines racines qui le tra­

verse. Sa teinte est toujours brun-foncé (la YR 4/2 ou la YR 4/3).

L'épaisseur moyenne est de la cm, mais elle peut varier entre 2

et JO cm.

L'horizon de pénétration humifère en nappe diffère du précédent

par une texture un peu plus argileuse, une structure nuciforme très

peu développée et une cohésion légèrement plus élevée. La teinte

varie entre le brun foncé (la YR 4/3) et le brun clair (la YR 4/4).

La limite inférieure bien distincte appara1t vers 50 cm. en moyenne.

L'horizon de pénétration humifère par taches et tra1nées est tou­

jours présent dans les sols sur grès du BZ 2. Son épaisseur est

difficile à évaluer car le passage avec l'horizon inférieur est

très graduel. Les taches de te~nte beige ou grise sont nombreuses

et larges près de la limite supérieure. Elles se font plus rares

et plus petites en profondeur. Leur forme est très variable : ar­

rondie, allongée verticalement et plus ou moins ramifiée.

ta teinte de fond varie du jaune ocre à ocre-jaune (la YR 6/6 à

7,5 YR 5/6). La structure est polyédrique fine. La cohésion est

légèrement supérieure au reste du profil. Cet horizon présente tou­

jours une très bonne porosité faite de nombreux pores tubulaires

et de galeries de termites.

L'horizon inférieur présente encore quelques petites taches beiges

très diffuses. Sa teinte générale est jaune ocre (la YR 6/6). See
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agrénats très fins sont oonstitué~ par la réunion de quelques sables liés par

une substance jaune ocre argileuse, Le tout a l':,~pect de grains de semoule"

La zone d ' altération est généralement très profonde" Elle n'a été atteinte <;.00

sur les très fortes pentes. Cette zone commence par une formation bigarrée de

taches oores et jaunes devenant de plus en FJ.~~:::~ :r..ettes et de plus en plus nom··

breuses.

Lui sccède ensuite un grès très altéré, barie/lé de taches rouges jaunes et gris

clair., Là où la pe~te est la plus forte, oette dernière formation affleure en

surface.

Sur les pentes les plus faibles, l'érosion en nappe se manifeste par la présence de

sables en surface et l'entra!nement d'une mince couche de terre entre les touffes

d1herbes dont le pied est légèrement déterré.

Sur les pentes plus fortes (250 - 300 ) l'horizon humifère perd de son épaisseuxo

Enfin sur les très fortes pentes, l'horizon d'altération comme nous venons de JD voir

arrive: en surface.

11 1-2 MATIERE ORGliNIQUE

La matière organique est toujours peu abondanteo On en trouve 2 à 3 %da."lS

l'horizon humifère de surface. Dans l'horizon de pénétration humifère il n'en reste plus

que 1,2 à 2,5 %. Enfin dans l'horizon de pénétration humifère par taches et tra'l:nées la

teneur est inférieure à l %.

C'est une matière organique assez peu évoluée avec c/N COml)ri.s entre 13 et J.6r.

Le taux d'humification est faible aussi bien en surface qu'en profondeur (10 a
20 %). La quantité d'acides fUlviques dépasse toujours celle des acides h~iques~

Le sol situé dans la vallée de la BOUENZA au pi.ed des escarpements (GT 90) fait.

exception avec un taux de matière organique passant progressivement de 5,4 en surfa~e

à 5 %à 150 cme
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11 1-3 ELEMENTS ECHANGEABLE.S

L'horizon humifère de surface est la partie du sol la mieux pourvue
l,

en bases échangeables. Mais cette richesse en bases est toute relative :

l,54 meq dans le meilleur des cas observés et pouvant descendre jusqu 1 à 0,2

meq.

La capacité d'échange, liée en partie à la matière organique est en

général de 3 meq et peut atteindre 10 meq dans certains sols colluviaux de

la plaine de la BOUENZA.

Le pH est compris entre 4,5 et 5.

Dans l'horizon de pénétration humifère en nappe, la somme des bases

échangeables est toujours inférieure à 0,5 meq et la capacité d'échange étant

encore comprise entre 2 et 3, le taux de saturation est inférieure à celui de

l'horizon de surface. Le pH reste sensiblement le même.

Enfin en profondeur la capacité dtéchange se stabilise aux environs

de 1,5 meq. Le complexe absorbant n'est constitué que par la fraction argi­

leuse dont il faut soustraire les oxydes de fer (7 %). La somme des bases

échangeables est inférieure à 0,2 meq.

11 1-4 RESERVE MINERALE

Le matériau originel est particulièrement pauvre en bases totales

puisque leur somme, dans les deux profils où elle a été mesurée, est égale

respectivement à 1,6 me q à 2 mètres de profondeur et à 0,9 me q à 3 mètres.

Dans les horizons humifères, elle est légèrement plus élevée :

entre l et 3 meq.

11 1-5 LESSIVAGE

ARGILE Il existe sous savane un lessivage des argiles avec parfois

une très légère accumulation vers 80 cm. Lorsque la pente

est faible l'indice de lessivage est compris entre 0,7 et o~
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L'indice de lessivage le plus bas (0,33) a été observé dans le profil

14 au somme t d'une colline à quelques mètres d'une très. forte pente".

Au milieu de celle-ci, par contre (profil 15) il est 2 fois plus

fort. Dans le premier cas le lessivage oblique de l'argile est pri­

mordial. Da~s le 2ème le lessivage n'a pas le temps de s'effectuer

car l'érosion met constamment à nu le s horizons inférieurs plus argi···

leux.

FER On constate une augmentation du fer libre en profondeur avec égale­

ment une légère accumulation vers 100 cm. Le rapport fer-libre aug­

mente légèrement passant de 8 %en surface à 10-12 %àa~~~tlr de 80

cm. Dans les profils où le lessivage en argile est ~ccentué, les hori·

zons supérieurs sableux présentent un rapport fe~ibr~ beaucoup plus
argile

élevé que les horizons inférieurs.

Il est à remarquer que la quantité de fer total est supérieure dans

le profil reposant sur un horizon grcvil10nnaire que dans les profils

sans horizon gravi11onnaire.

t Profil ~Echantillon NG~profondeur 1
203 libre

1 total %tFe 203 libre-%
t cm. IFe %I Fe 203 1-·------
1 1 -! ! 1 ---!. Argile

! GT 1 1. . ~~'--·.91 ! 15/30 3,06 1 7,4 8,3
! 1 ' '91-) 1 65/80 3,5 1 8 10~4
1 t 93 ! 140/145 3,1 ? 10,5
! pas de gra-I 95 .! 300 3,7 8,8 10~5
1 villons 1 97 ! 400 3,6 7,0 10,2
1 1 99 ! 500 3,9 9,08 1 12
1 1 \-------_._.
1 GT 14 1 142 10/20 1,3 4,4 1 22
1 pas de gra-! 143 25/35 3,9 ! 8,8 ! 13,4
1 villons 1 144 150/170 3,4 ! 7,4 ! 12,2
1 1 ! 1
1 GT 69 1 342 10/35 2,2 ! 7,2 16,4
1gravillons 343 70/85 2,5 ! 10,2 11,4
! 344 160/180 3 ! 11,3 10,4

1
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11 - 2 SOIS DE :BURET

Du point de vue morphologique, ils ne différent des sols de savane que

par la présence d!une litière peu épaisse de feuiUes et de brindilles par une

cohésion plus faible des horizons supérieurs et peI une porosité plus élevée

(cavités et galeries d'animaux)q

La répartition de la matière organ:i.que n! est pas tout à fait la m~me qua

dans les sols de savanes.

Comparaison des taux de matière organique sous for€!t et sous savane :

------------...,--_._-,-------------------..-
1 ! sous fo~t 1 sous savane 1
1 ~---- J -1- ~--!
1 Horizon supérieur Taux J 3,94 % 1 31 0 % l
1 CIN 1 11 1 15 1
1- ._~---- ---1 1
1 Horizon de pénétration Tt,r.'.lX 1,47 % 1 2,4 % r
1 Humifère en nappe C/N 9,3 1 13,8 J
1 ...-......_. ...--r:---'"~·-._·_..-... .. 1-~·_.-.. -----1- .-1
1 Horizon de pénétration Taux ! 0,8 %(45-60 cm)t O,S %(65-80 cm) 1
1 HuJDifère par tra1:nées CIN t 7 rlit
I~ i..~_---l.. _.t

Il ressort de ce tableau que la matière organique se concentre dl avantage

dans la partie supérieure du s04 sous for~t que sous savane .. Dans ce dernier cas

elle migre d'avantage en profondeur., La matière organique des sols de for~t est mieux

évoluée avec un C/N L'"l:férieur à 11 en surface et un taux d 'humification compris entre

17 et 30 %; par contre le pH des hori.zons humifères est un peu plus acideo Le lessi~

vage en argile est plus faible puisque dans tous les profils observés, il est compris

entre 0,6 et O,S,. Le lessivage en fer semble également moins important.

On ne trouve des blocs de cuirasse et des gravillons (janais de cuirasse

compacte) que dans la zone la plus proche de la BOUENZllo



La profondeur à laquelle on trouve cet horizon gravillonnaire est

souvent faible : 80 cm. à 200 cm. La limite avec l'horizon meuble supérieur

est nette et généralement parallèle à la surface du sol. Néanmoins en bordu­

re de la grande dépression humide située au sud de TSIAKI~ la limite est fes ..

tonnée, ce qui laisse supposer qu'il Y it?JL(;;: là une zone d'épandage de gra­

villons provenant des collines voisines, qui aurait été érodée avec formation

de rigoles, puis recouverte d'une couche de terre meuble.

,:Ses gravillons de 0,5 à 1 cm. ont tous une surface lisse sombre. A

l'intérieur ils sont ocres-rouges et contiennent des pet~ts grains de sable.

On trouve également dans l'horizon gravillonnaire des morceaux de grès

plus ou moins altérés.

Il 4 SOLS HYDROMORP~S A GLEY

- Profil GT 14 tête de vallée inondée.

végétation herbacée caractéristique de zones humides : Setaria ­

Crotalaria - Mesanthemum radicans - clappertonia ficifolia - Neuro­

theca - Cyperus.

nappe d'eau atteignant la surface du sol.

O·-la cm

10-45 cm

45-90 cm

horizon gris humifère - sables grossiers bien mélangés à

la matière organique (moder hydromorphe) ,,0h';lvelu de raci­

nes très dense donnant à cet horizon une cohésion élevée.

Limite distincte.

horizon gris foncé - humifère (moder très gras) sableux.

Feutrage de racines fines et moyennes

cohésion moyenne

limite progressive.

horizon gris clair - très sableux.

structure particulaire - cohésion moyenne - quelques tache~

jaunâtres - quelques concrétions sableuses brun roui~iii~·.·

Morceaux d'ambre.
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Variations

90 cm
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sable blanc - quelques morceaux de grès~

Sous forêt galerie (cas le plus fréquent) on trouve sous une litière

épaisse de feuilles~ de brindilles et de bois pourri, un horizon très orga­

nique (moder) pouvant atteindre 90 cm. d'épaisseur.

Matière organique

C'est un moder hydromorphe assez bien évolué dont le rapport C/N, le

pH et le taux d'humification sont peu différents de ceux mesurés dans les

sols sur grès bien drainés ~

Ech. N° prof. 1 C/N pH 1 Taux !Matière orga-!
cm. ! Id'humifiQationlnique en % 1

! l' !

41 0-10 5,3 ! 10,7 ! 6,2 !
Il ! 1 !

..-! ! -!

42 25-35 15,4 4,6 17,3 ! . 4,7 !
!

Ces sols n'étant inondés que pendant la saison pluvieuse, la minérali­

sation de la matière organique stoppée pendant cette période, réapparaît en

saison sè che.

Eléments échangeables

La capacité d'échange est un peu plus élevée que dans les sols voisi!::.:.

mieux drainés, en raison du stock important de matière organique.

La somme des bases échangeables (0,24 meq de ° à 45 cm.) est faible.

Le pH est du même ordre de grandeur (5) que dans ~êS 80ls bien drainés.
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CHAPITRE III

***********************************
: LES So LS SUR GRES DU BZ 4 ::
* ********************** 1( lE lE lE lE lE li lE lE )(lI li li li

:t:tI - ILES SO LS DE SAVAID'd.

III - 1-1 MORPHQ.IDGIE

Profil type ~ GT 6

Route MOUYONDZI-TSIAKI à 1 km. avant le village de MADOUNGOU. pla­

teau de MADOUNGOU allongé Est-Ouest et bordé au Nord par la LOUATI III qui

suit la limite entre BZ 4 et BZ 2 (contact anormal) - très faible pente vers

l'Ouest. Savane arbustive avec Hymenocardia acida, Sarcocephalus esculentus

et Hyparrhenia diplandra, quelques petites termitières.

En surface on observe des petits agrégats polyédriques provenant sans doute

du démantellement de termitières.

0-8 cm.: horizon brun gris (10 XR 4/2) - argileux - structure nuciforme fine

moyennement développée - cohésion moyenne - chevelu de racines as­

sez dense.

8-45 cm.:horizon brun clair (10 YR 5/3) de pénétration humifère en nappe ­

argileux - structure polyédrique moyenne et fine peu développée ­

cohésion plus forte - porosité moyenne - peu plastique lorsque hu­

mide - quelques petites racines verticAles - limite progressive.

45-170 cm: horizon de pénétration humifère par taches et traînées beiges ­

teinte de fond jaune ocre (10 YR 6/6)- argileux - structure polyé­

drique fine moyennement développée - la cohésion assez élevée dans

la partie supérieure diminue en profondeur - porosité élevée. Les

taches et traînées diffuses et répa~ties d'une manière hétérogène

sont allongées et verticales dans la partie supérieure, circulaires

en dessous.

Quelques racines très fines - limite diffuse •
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170-·225 cm o : horizon jaune ocre (10 YR 6/6) - argileux - structure polyé­

drique très fine (farineuse) - cohésion faible - porosité éle­

vée (tubulaire)

limite brutale.

225~500 cm~: hvrizon gravillonnaire très dense - gravillons ferrugineux de

quelques mm. à 2 mm. - émoussés et noduleux - couleur ocre-rouge

pas de grains de sable.

500-620 cm.: morceaux de cuirasse lamellaire - trame ferrugineuse ocre-rouge

et violacée - pas de grains de sable sauf dans de petites vacuo­

les contenant une substance gréseuoe friable. D'autres vacuoles

sont emplies d'une substance argileuse brune.

à (20 cm.~ nappe phréatique.

Variati2E.!!

L'horizon humifère de surface dont l'épaisseur varie entre 5 et 15

cm., a une texture argilo-sableuse cu argileuse une structure grumeleuse ou

nuciformè fine peu ou moyennement développée et une cohésion moyenne.

L'horizon de pénétration humifère en nappe a entre 2 et 50 cm. d'épai~

seur; il est argileux, a une structure polyédrique moyenne ou fine plus en

moins développée 1 c:; une cohésion assez élevée.

L'horizon de pénétration humifère par traînées descend plus ou moins

profondément. On observe parfois des taches grises jusqu'à 2 mètres de profon­

deur.

L'horizon jaune ocre de'profondeur présente très peu de variations

d'un profil à l'autre. Malgré sa texture très argileuse, il garde une struc­

t~e polyédrique fine (farineuse), une cohésion moyenne et une porosité éle-

vée.

Ncus consacrerons à la fin du chapitre sur les sols sur BZ 4 un para­

graphe spécial pour l'horizon gravillonnaire.
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III 1-2 MATIERE ORGANIQUE

Les sols de savane sur BZ 4 sont nettement mieux pourvus en matière

organique que les sols sur BZ 2.

Dans l'horizon de surface la teneur en matière organique est fré­

quemment comprise entre 6 et ? %. Sur le plateau de BOSSa très argileux

(GT 9), elle atteint même?,? %. Il semble bien y avoir une corrélation en­

tre le taux d'humus et celui d'argile.

Dans l'horizon de pénétration humifère en nappe il y a encore 2 à

J %da matière organique et dans l'horizon de pénétration par taches et

trainées 0,5 à 1 %.

C'est une matière organique moye~~ement évoluée. Le rapport C/N est

voisin de 15 et le taux d'humification est ~ompris entre 12,6 %e7 14,3 %
dans l'horizon de surface et entre 14 %et 24 %dans l'horizon de pénétra­

tion humifère en nappe.

III 1-3 ELEMENTS ECHANGEABLES .

L'horizon humifère de surface contient entre 0,5 et l meq de bases

échangeables constituées pour 80 %par le calcium et le potassium.

La capacité d'é.change est comprise.en~re 8 et 12 meq et résulte es­

sentiellement de l'abondante quantité de matière organique.

L'horizon de pénétration humifère en nappe est nettement plus 'pauvre

eri.··base~· échangeable~ (0 ~2 meq) et ~a capacitcé d'échange est plus faibl.e (?

me q en moyenne)' ~

Enfin en profondeur bases échangeabl.es et capacité d'échange sont

très faibles, mal.gré le pourcentage élevé d'argile. Celle-ci est en fait

constituée essentiellement de fer et de kaolinite à faible capacité d'échange,.

Voisin de 5 dans l.'horizon humifère de surface, il croit progressive­

ment en profondeur mais sans jamais dépasser 6.
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III 1-4 RESERVE MINERALE
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Le dosage des bases totales n'ayant été fait sur aucun échantillon

de profondeur~ il est impossible de parler de la richesse du matériau origi­

nel.

par contre on peut affirmer que jusqu'à 120 cm. la réserve minérale

des sols sur BZ 4 est supérieure à celle des sols sur B3 2, avec des valeurs

souvent comprises entre 2 et 3 meq. Elle est surtout i~portante dans les

tous premiers centimètres où elle peut dépasser 4,5 meq (éch. Ill).

III 1-5 LESSIVA.GE

Argile

L'entraînement dfRrgile en profondeur est beaucoup moins marqué que

dans les sols sur BZ 2. L'indice de lessivage est le plus souyent supérieur

à 0,8 et sa valeur minimum observée est de 0,67.

Le taux de fer libre croit faiblement en profondeur; ce qui distingue

surtout les sols sur BZ 4 des sols sur BZ 2 c'est d'une part leur teneur plus

élevée en fer total~ et d'autre part leur rapport fer libre/argile beaucoup

plus bas.

_....---_._--_.'
Echant. N°

1 1 203 libre %lF 0 t -j. 1 %IFe 2,03 libre %1,Profondeur cm·tFe 1 e 2 3 o.,a 0> A '1 !i rg~ e
·--·-!---------·--··1 1 --l- I

1 GT 22 !
20/40

,
3,04 ! Il,4 4,7

1
1 , ! ! !
1 23 ! 80/100 3,2 ! 14 1 8 5 !
1 GT III , 0/5 3,7 9 5,1 !
! 112 ! 25/35 4,8 14,8 6 !

113 100/120 3,6 15,7 4,5 ,
GT 292 15/30 2,56 ll~ 48 3,1

,
293 70/90 3,04 12,48 3~75

1-------------
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III 2-1 MORPHOLOGIE

Ils diffèrent des sols sous savane par une cohésion plus faible et

une porosité plus élevée de la couche humifère.

grofil type : GT 8

Route MOUYONDZI-TSIAKI, à 2' l':ms avant le village de BaSSa II - fai­

ble pente - galerie forestière. Litière de feuilles et de brindilles.

0-10 cm.: brun foncé (la YR 4/3) argilo-sableux - structure grumeleuse fine

assez bien développée -, cohésion faible porosité élevée

chevelu très dense de racines moyennes et fines.

la-50 cm.: horizon brun clair (la YR 5/3) de pénétration humifère en nappe.

Argilo-sableux - structure nuciforme moyenne et fine assez bien

développée - cohésion faible - porosité moyenne - quelques gros­

ses racines et de nombreuses racines moyennes subhorizontales ­

passage progressif.

50-150 cm: horizon de pénétration humifère par taches et traînées - teinte

de fond jaune-ocre (la YR 6/6). Argilo-sableux - structure polyé­

drique moyenne et fine - o.;)hésion un peu plus for'te - porosité

élevée (nombreux pores tubulaires)- taches et traî~6es beiges as­

sez nettes.

Quelques racines

Limite brutale.

à 150 cm: horizon gravillonnaire très dense - gravillons arrondis de quel­

ques centimètres avec patine externe sombre - partie interna vio-,

lacée. A 190 cm. morceaux de cuirasse à structure lame llail'e sam!

grains de sable et contenant dans des petites fissures une subs­

tance argileuse jaune-ocre.
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Variations

L'horizon humifère de surface. envahi par des racines; a u~ épais­

seur comprise entre 4 et 10 cm.

L'horizon de pénétration humifère en nappe dépasse toujours 40 cm.

d'épaisseur. Il se distingue de l'horizon ~rresR9ndant des sols de savane

par une cohésion plus faible et une porosité plus élevée résultant vraisem­

blablement d'une plus grande fra1cheur et d'une grande activité biologique.

La structure est aussi un peu mieux développée. Dans un cas (profil

GT 1) nous avons observé un acc~oissement net de la cohésion et de la com­

pacité à la base de cet horizon. L'horizon de pénétration humifère par ta­

ches et tra1nées ne varie que par la densité des taches, et par sa profondeur,

souvent limité par l'horizon gravillonnaire.

III 2-2 MATIERE ORGANIQUE

Contrairement à ce qui a été observé sur BZ 2, sur BZ 4 les sols de

forêt et les sols de savane ont une égale teneur en matière org~ique, aussi

bien en surface qu'en profondeur: 7 %envir6n dans l'hori(,on de sLœface ­

2,5 à 3,5 dans l'horizon de pénétration humifère en nappe et O,S'à l %dans

l'horizon de pénétration humifère par taches et tra1nées. La savane beaucoup

plus dense sur BZ 4 que sur BZ 2 restitue au sol une quantité de matière vé··

gétale presque aussi importante que ~a forGt.

Le rapport C/N est sensiblement le même, sous forêt et sous savane

par contre 'le pH est plus acide (4 à 4.5) et le taux d'humification plus fai ..

ble fJoua··for8t~1
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IProfil N°l Ech. N°
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Comparaison entre un profil sous savane (GT 9) et un profil sous for~t (GT 1J)

Les deux profils distants l'un de l'autre de 200 mètres environ, se trou­
vent en même position topographique (plateau). Leur composition granulométrique
est identique aux erreurs de mesure près.

Taux t Taux hum.%IAc.hüm.lcapacitél
1Profondeur 1 MO % C/N 1 pH lification lhc.fulv.d'éch. 1

----1----! 1---1 1-1 1---1 1
1 GT 9 1 111 0/5 17,7 117 14,81 12,6 ! 0~075! 12,2 !
1 (savane)! 112 25/)5 1 ),9 1 16 1 5,0! 24,2 ! 0,18 7,6
1 1 11) 100/120 1 0,7 1 5 1 4,71 ! ),4
11! 1 1 !__
1 1 1 1 1 --~-

GT 1) 121 0/4 7,4 1 1)')1 4, ),5 0r-9 14,8
~ (forêt) ~ 122 20/)0 ),8 1 12 ,), 4,li 5,4 0,5 10,0 1

12) 60/70 2,4 1 11,1; 4,5 1 17,6 0:14 7,) l
124 100/115 1,1 ! 5,7! 4,6 1 4 f 7_~ 1

Jusqu'à 40 cm. les deux profils renferment la m€me quantité de matière

organique. Mais bien que le pH soit plus acide, le rapport C/N est plus bas sous

forêt que sous savane, et le taux d'humification est nettement plus faible. Par

contre il y a proportionnellement plus de composés humiques.

III 2-3 ELEMENTS ECHANmE.t.BLES

La capacité d'échange des horizons humifères de forêt est supérieure à

la capacité d'échange des horizons humifères de savane. Comme semble le prouver

la comparaison des profils GT 9 et GT 1), cette différence est liée non à la quan­

tité de matière organique, mais à la nature même des composés organiques.

La somme des bases échangeables est sensiblement la même sous forêt que

sous savane :

- 0,5 à 1,2 meq dans l'horizon de surface

- 0,2 à O~) meq dans l'horizon de pénétration humifère en nappe

- moins de 0,20 meq en dessous.

III 2-4 R&serve Minérale

La réserve minérale est du même ordre de grandeur sous forêt e·~ sous sa­

vane. Il ne semble pas que la matière organique d'origine forestière soit plus ri­

che en bases que la matière organique provenant de la savane.
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lBS SOLS HYDROMORPHES A PSEUDOGLEY

Ils sont situés dans les fonds de vallée, à proximité immédiate des

marigots.

Profil GT 19

Vallée de la LOUATI III - galerie forestière - la nappe dteau se

trouve à 10 cm. de la surface - litière de feuilles et de racines enchevê­

trées.

0-) cm.: horizon brun rouge très organique (humus brut) strueture fibreuse

racines nombreuses.

3-8 cm.: horizon brun gris très organique - structure spongieuse - nom­

breuses racines.

8-45 cm: horizon gris clair argilo-sableux encore humifère - très épais ..

plastique - structure fondue - cohésion et porosité moyennes.

Quelques taches rouilles.

Limite brutale

45-60 cm: bloc de cuirasse très dur et massive ne contenant aucun grain de

sable.

60-110 cm: horizon de pseudogley - taches rouges jaunes et grises - sablo­

argileux plastique - structure fondue - cohésion forte - poro­

sité faible.

110-130 cm.: horizon de gley gris verdâtre sablo-argileux plastique - struc··

ture fondue - cohésion élevée - porosité faible.
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III - -!. L'horizon gravillonnaire

SUr les plateaux, 1 'horizon gravill~~nnaire est généralement recou-­

vert d'une couche de terre meuble de 1 , 50 m. à 2 mètres d'épaisseur. Ce n'e.

que sur le pourtour de la boutonnière creusée dans le BZ J qu'il se rappr0­

che de la surface du sol; on le trouve en effet à 40 cm, de profo~deur.

Sur les pentes, l'hori~on g~avillor~aire existe soit en surface, so

à une profondeur variant 'ntre 0,40 rn. et 1 mètre c Fréquemment l'érosion at

taque la couche meuble p.;::~. épaisse jusqu'à l' horizon gravillonnaire plus

resistant et provoque l ' apparition de "marches" ou de"micrc cirques"de 30 à

50 cm. de profondeur. Ce surcreusement qui slajoute à 11 érosion en r.appe do_

sous savane un micro relief typique de t'·'lxk;.3 les pentes moyennes ou fO:l'.'tes.

L'horizon gravillonnaire joue un rôle impol"~allt dans ce surcreusement l'm dé-·

terminant des paliers et en cédant des g2'aviJ.l';ns à l'eau de ruissellement

augmentant la force d'affouillement de celle--oi.

Faute~de coupes naturelles suffisamment profondes, il ne nous a pas

été possible de. mesurer 11 épaisseur de 1 'horizon gravillonnaire. Dans le pr:;.

fil GT 6 de 6 mètres de profondeur~ elle dépasse 4 mètres. Mais est-elle par

tout aussi.. impflrtante ? varie-t-elle avec la position topographique? la }3-..
mite supérieure. de l'horizon gravillonnaire est-elle toujours parallèle à 1[.. ...,..
surface du sol ? autant de questions auxquelles seuls des sondages nombreux

traversant les gravillons permet~raient de répondre.
'i--o.ew

"Îe-ç-ç'J.~ ~

Les g~avillons lont en gé::léral un aspect noduleux et une taille infé-

rieure à 2 cm. la cassure est assez franche et de teinte rouge sombre à rOll"

ge clair. Les grains de sable sont rares.

Dans les premiers centimètres, les gravillons sont très souvent re·­

c~uverts d'une patine s0mbre due à l'enrobement des gravillùns préexistant

par un peliicule d'oxydes de fer. Cette patine disparl.:t:t·~ en profondeur.
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Au sein de l'horizon gravillonnaire on peut également trouver des

morceaux de cuirasse de 20 à 30 cm. de diamètre de structure vacuolaire. Le

squelette ferrugineux est rouge clair à rouge sombre comme les gravillons

et les vacuoles renferment une substance friable brune ou blanchâtre sans

doute kaolinitique. Les grai.ns de sable peu nombreux dans l'ensemble se con·­

centrent parfois dans les vacuvles qui prennent alors un aspect gréseux.

Nous avons également observé dans quelques cas des morceaux de cui­

rasse lamellaire. Ceux-ci semblent s'être formés au contact d'une nappe

phréatique comme nous l'avons vu dans le profil GT 6.

L'existence de ces débris de cuirasse permet de penser que l'horizon

gravillonnaire provient du démantellement d'une ancienne cuirasse formée par

battement d'une nappe. Mais cette cuirasse existait-elle à l'emplacement des

gravillons, ou bien y a-t-il eu par la suite déplacement de ceux-ci sur des

distances plus ~ moins importantes ?

A 14 kms au Sud de la présente Z:Jj'.:" 'r ':;moin, non loin des chûtes de

le. BOUENZA, nous avons observé dans une tre.:r~c ttéc le contact de l 'horiz::-...n

gravillonnaire et de la zone d'altération des gré~ du BZ 4. L'horizon gravil

lonnaire identique à ce lui rencontré i.ci, avait quatre mètres d' âpa.isseur et

reposait sans la transition d!un horizon bariolé sur un grés très altéré et

très blanc. Seule une frange de quelques centimètres de grés ferruginisé

marquait la limite des detLx formations, nans ce cas précis, il est évident

qu'il y a eu décapage de l'ancien sol jusqu'à la zone d'altération et peut­

être même jusqu'à la roche·-mère, puis recouyrement par des gravilldns. Ces

phénomènes ne sont certainement pas actuels car la coupe observée se trouve

non loin du sommet d'une colline.

Il Y a donc certainement eu à une époque reculée une érosion très

intense provoquant le démantelleme~è des cuirasses, le transport de leurs

débris tels que blocs et gravillons et leur accumulation au bas des pentes.

Les sommets se dégarnissant à la longue de leur couverture cuirassée, il

s'ensuivit une inversion de relief" Les actuels plateaux seraient de ce fait

d'anciens bas-fonds. La présence fréquent~ de morceaux de grés émoussés et

très altérés au sommet de l'horizon gravillonnaire sur BZ 4, indique qu'il y
a eu des épandages et que ceux-ci se sont effectués sur de faibles distances.



'.
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IV l LES SOIS DE FORET

IV 1-1 MORPHOLOGIE

Sols profünds

Trois horizons peu individualisés apparaissent dans le profil

- Profil type G~ 188

Layon L 3 ... non loin de la LOUATI II

mi versant sur pente faible - forêt primaire

litière peu épaisse do feuilles et de brindilles.

0-1 cm.: horizon brun gris argilo-sableux - structure nuciforme fine moyen­

nement développée.

Cohésion faible - porosité élevée - chevelu de fines racines peu

dense.

1-40 cm : horizon brun jaune (10 YR 5/4) humifère plus argileux polyédrique

fin assez bien développée - cohésion moyenne - porosité bonne - quel­

ques grosses cavités et galeries d'animaux.

Quelques racines moyennes et fines.

Limite pr~gressive.

40-250 cm: horizon jaune beige (10 YR 6/6) argileux - structure polyédrique

fine et très fine moyennement développée - cohésion moyenne - poro8it~

moyenne

Quelques surfaces brillantes autour des agrégats jusqu'à 90 cm. ­

traînées brunes de pénétration humifères peu nombreuses et très dif­

fuses.

Quelques gravillons en plaquette vers 2 mètres.

Quelques racines.
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Variations

Peu de variations. El~s portent seulement sur la profondeur de l'hor:

zon humifère dont la limite inférieure fluctue entre 20 et 50 cm.

Sols peu profonds sur très forte pente.

Ce sont en fait des sols constamment rajeunis par l'érosion.

Profil type GT 47

Layon L 5 - derniers mètres inférieurs d'une très forte pente - belle

forêt primaire - épandage fréquent de gravillons en surface.

0-2 cm.: horizon brun foncé (7,5 YR 4/4) argilo-sableux

structUre nuciforme moyenne moyennement développée - cohésion faible .

porosité élevée.

Quelques gravillons en plaquettes.

2-80 cm.l horizon brun (7,5 YR 5/4) &rgj.J,o"::-8,bleux

structure polyédrique fine bien développée

cohésion moyenne - porosité élevée.

Quelques racines grosses et moyennes - concrétions brunes peu nom­

breuses en plaquettes à texture très fine. Petits morceaux de schiste
altéré - surfaces brillantes.

80-200 cm: Accumulatüm de morceaux d'J S(.;l'.~9·~'3 altérés et ferruginisés en­

tourés d'une substance argileuse brun rouge à structure polyédrique

fine bien développée et présentant encore des surfaces brillantes.

Quelques fines racines.

Variations

Les gravillons formés sur place à partir de ~chist9· sont fréquemmel

mélangés à des gravillons émoussés allochtones. Ils apparaissent souvent dèf

la surface du sol.
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IV 1-2 MATIERE ORGANIQUE

D'une façon quasi générale, les sols àe forêt sur BZ 3 sont deux fois

moins humifères que les sols de forêt sur BZ 4e

Les horizons humifères contiennent entre 2 et 3 %de matière organi­

que dans leur partie supérieure et 1 à 1,5 %en dessous.

Cette matière organique se distingue également par son degré élevé de

minéralisation se manifestant par un rapport CIN très bas (inférieur à 10) et

un taux d'humification voisin de 20 dans les sols les plus profonds - Dans

les sols érodés ce dernier est un peu plus faible -

Le t carbone humique i ' in!" ,rappor - b en qu er1eur acarbone fulvique
dans les sols sur BZ 2 et BZ 4.

IV 1-3 ELEMENTS ECHANGEABLES

1 est plus élevé que

Sols profonds (GT ,188)

La capacité d'échange de l'horizon h~mifère n'est'pas plus élevée que

sur BZ 4 : 10 à 12 meq. Mais avec une somme des bases échangeables souvent con:

prise entre 1 et l,? meq dans les 15 premiers centimètres et entre 0,3 et 0,5

meq en dessous, les sols de forêt sur BZ 3 sont les plus riches des sols sur

BOUENZIEN. Le calcium et le potassium sont les éléments les mieux représentés.

Il est fréquent de voir la quantité de potansium échangeable dépasser celle de

calcium..

Le pH par contre demeure inférieur à 5.

La capacité d'échange décroît en profondeur. Dans le profil 188, à

2 mètres de profondeur, elle n'est plus que de 7,3 meq (11,4 meq pour 100 g.

dtargile). Il en est de même des bases échangeables dont la somme semble se

stabiliser autour de 0,2 meq.

Le pH remonte de quelques disièmes d'unité.



- 37 -

SOls érodés peu profonds (GT 43)

Ils ont dans leur partie supérieure à peu près la même capacité

d,'échange, le même stock de bases échangeables que les sols profonds. par

contre, la fraction fine de l'horizon grossier (formé en partie de débris

de schistes altérés et ferruginisés) a une teneur en bases échangeables aus­

si élevée (1 à 1,5 meq) que l'horizon humifère.

Ces bases sont libérées par les débris de schiste au fur et à mesure

de leur altération.

L'importance de celle-ci est fonction de la profondeur à laquelle

appara1t le schiste.

Les sols profonds de forêt (comme d'ailleurs ceux de savane que nous

verrons plus loin) ne sont pas mieux pourvus en bases totales que les sols

sur BZ 4. C'est le cas du profil GT 188.

par contre sur les pentes, les sols constamment rajeunis par l'éro­

sion (GT 47) présentent un taux de bases totales voisin de 4 meq aussi bien

dans les horizons humifères que dans la fraction fine des horizons profonds

renfermant des débris de schiste - Le profil GT 42 bien que ne contenant pas

de schiste dans les deux premièrs mètres, a une réserve minérale aussi impor­

tante que les sols érodés de pente. Il est probable que la roche-mère se trol

ve à faible profondeur.

IV 1-5 LESSIVAGE

A r g i 1 e

La teneur en argile augmente lentement avec la profondeur. Il n'y a

jamais d'horizon d'accumulation. L'indice de lessivage est de l'ordre de 0,7.
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F. e r

Le taux de fer libre est un peu plus élevé que sur BZ 4. Il croit

rapidement dans les 10 ou 20 premiers centimè~~es puis se stabilise à 5-6 %.
fer libre 1 •

Le rapport il- compris entre 8 et 10 est nettement superieur a celuiarg e
que nous avons calculé sur les sois sur BZ 4. La teneur en fer total est par

contre un peu plus faible.

t Ech. N° t t 1 Fe 203 total % 1 Fe 203 libre % t
t 1profondeur cm. IFe 203 lib .%1 1 Argile t
! ! ! t ! 1
! GT 321 0/10 1 4,8 1 9,6

1
8 !

! ! ! ! !
! 322 40/65 ! 5,8 ! . Il,7 ! 8,2 !
!

323 140/160 ! 5,8 ! Il,7 !
8

!
! ! ! !
! t ! !

GT 331 0/10 ! 3,76 ! 7,4 ! 8,4 !

332 20/35 !
4,9 9,) ! 8,6!

333 80/100 S,) 10,2 ! 10,4

334 150/165 s,a 10,8 t 1O,)!
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IV - 2 LES SOLS DE SAVANE

IV 2-1 MORPHOLOGIE

Profil type (frT 32)

Route MOUYONDZI-TSIAKI

Succession de petites collines aux pentes fortement inclinées

Sommet de colline

Observation à la fin de la sais~n des pluies al~rs que le sol commencé

à s'assécher.

0-2 cm.: horizon brun foncé argileux - stru.cture polyédrique fine et très

fine bien déyeloppée.

Cohésion moyenne - porosité élevée - très nombreuses petites ra­

cines

limite distincte.

2-25 cm.: horizon brun clair argileux (10 YR 4/3) - structure cubique moyenne

~rossièr~ avec parfois une légère tendance prismatique, très

bien développée - quelques faces de décollement obliques.

cohésion très forte - porosité faible.

Les fentes de retrait ~ui séparent les mottes sont emplies de ter­

re humifère brunâtre. Quelques grosses racines pénétrent par ces

fissures tandis que les plus fines s'enserrent dans les mottes.

Limite d:,stinde,

25-90 cm.: horizon jaune ocre (10 YR 6/6) avec traînées brunes de pénétration

humifères larges et distinctes - Texture argileuse structure polyé~

drique:~~~ très bien développée (très légère tendance cubique)

cohésion forte - porosité faible - surfaces brillantes - quelques

faces de décollement obliques - limite diffuse.

'.
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90-300 cm~: horizon ocre jaune (la YR à 7~5 -IR 6/6) beaucoup plus frais ­

argileux - structure polyédrique fine bien développée.

Cohésion moyenne - porosité moyenne - surfaces brillantes ­

quelques rares taches et petites concrétions rouges - pas de

racinee.

à 300 cm.t gravillons de petite dimension (moins de 1 cm.}.

La plupart sont émoussés avec une patine superficielle sombre

comme les gravillons rencontrés sur BZ 4. Quelques uns seulement

sont en plaquette et proviennent du BZ J.
On a également trouvé vers 200 cm. un morceau de grès roulé et

vers 240 cm. un jaspe.

Variations

L'horizon de surface à structure nuciforme fine est souvent absent.

Le profil débute alors par l'horizon à structure cubique qui est dans ce cas

moins grossière dans les premiers cm. qu'en dessous. L'épa~sseur de cet hori­

zon varie très peu. Elle est comprise entre 20 et 25 cm. Dans un seul cas,

il atteint 50 cm. c'est au fond d'une toute petite dépression située au som­

met d'une colline et recueillant les eaux de pluie des alentours ce qui en­

tratne la formation d'une nappe perchée.

Cet horizon peut durant la saison des pluieo présenter une structure

polyédrique moyenne. Mais la cohésion res~toujours très élevée.

- L'horizon de pénétration humifère descend plus ou moins profondément.

Il a une épaisseur mOyenne de 55 cm.; mais en certains points il peut attein­

dre 150 cm.

Lorsque le sol est humide, on observe fréquemment des surfa~es bril­

lantes. La structure est le plus souvent polyédrique moyenne ou fine bien

développée. Mais sur les fortes pentes, sans dou~e en raison d'un microclimat

plus sec, elle demeure cubique et parfois même prismatique moyenne et gr~s­

sière pendant les pluies. La cohésion est moyenne ou forte.
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- L'horizon ~aune ocre de profondeur a toujours une structure polyé­

drique fine bien développée et une cohésion beaucoup moins élevée que dans

la partie supérieure du profil. On observe fréquemment des surfaces bril­

lantes et dans quelques cas des taches rouges peu nombreuses.

Les sols de savane sur BZ 3 se distingue surtout des 80ls de forêt

par les caractères physiques de ses horizons supérieurs :

Couleur

structure

Cohésion

1'0l"0s ité

LiÙ11te
-'

FORET

brun clair (10 YR 5/4)

polyédrique fine

moyenne

élevée

progressive

SAVANE

brun foncé (10 YR 4/3)
cubique moyenne ou grossière

forte

faible

distincte

Les analyses thermiques différentielles ont montré que aussi bien

sous forêt que sous savane la fraction argileuse contenait à la fois de la

kaolinite et de l'illite. De plus, le chauffage de cette fraction argileuse

provoquait la formation de petites briques très dures à l'intérieur des creu­

sets.

Il semble donc que les différences constatées entre sols de forêt et

sols de savane soient dues à la dessication plus intense de ces derniers,

dessication qui provoque un certain retrait des argiles.

IV 2-2 MATIERE ORGANIQUE

Les sols de savane sur BZ 3 comme ceux de forêt semble ment moins

bien pourvus en matière organique que les sols de savane sur BZ 4. Le profil

GT 35 situé sur très forte pente constitue une exception avec 12,7 %de ma­

tière organique entre 0 et 5 cm. et 6,2 %entre 12 et 25 cm. Il renferme éga­

lement un horizon humifère enterré vers 50 Cill. de profondeur.

En raison de la plasticité élevée du matériau, l'horizon humifère

très individualisé par rapport à l'horizon sous jacent ripe sur celui-ci et
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ne finit pas s'arrêter que s'il trouve un obstacle devant lui (arbre par

exemple). On peut donc penser que l'épaisseur de l'horizon humifère et sa

teneur en matière organique sont très variables d'un point à un autre o

La matière organique est dans l'ensemble moins évoluée sous savane

~ue sous forêt : le rapport C/N est supérieur à 1) sauf dans le profil GT 32

.ù il descend à 8.2. Le taux d'humification varie entre 16 et 37 % en surfa··

ce et entre 18 et 2) %en profondeur.

IV 2-3 ELEMENTS EÇHANGEABLES

Dans ~horizon humifère à structure grossière, la capacité d'échange

fonetion de la teneur en matière organique varie entre· 9 et 30 meqo La somme

des bases échangeables est comprise entre 0,5 et 1 meq. Parmi celles-ci le

~tassium est souvent le plus abondant. Le pH est généralement bas: 4,2 à

4,8.

En profondeur, la capacité d'échange reste voisine de 8 7 (soit pour

la fraction argileuse 1),6 meq pour 100 g.).

La somme des bases échangeables tombe à 0,20 meq vers 1 mètre~ mais

semble remonter progressivement à partir de 2,50 m. Le pH lui-même croit de

'luelques dizièmes d'unité.

IV Z-4 Réserve minérale

Dans les sols profonds de sommet de colline ou sur faible pente

{GT )2 et GT )5), la somme des bases totales est sensiblement la même que

dans les sols sur BZ 4 et le potassium l'emporte très souvent sur le calciurr.,

Dans les sols moins profonds sur forte pente (GT 44), la réserve minérale e~­

un peu plus élevée aussi bien en surface qu'en profondeur.
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IV -:3 LES GRAVILLONS FERRUGINEUX

Que ce soit sous forêt ou sous savane l'horizon gravillonnaire existe

en permanence dans les sols sur B Z 3. On le trouve à une profondeur variable;

2,50 m. à·) m, en sommet de colline, moins de 1;50 m. sur les pentes.

{ Il ne nous a pas été possible de vérifier ni l'épaisseur de cet hori-

zln gravillonnaire, ni sa position par rapport à la topographie.

Dans le profil GT 32 les gravillons formés sur place étaient nous

l'avens vu, mélangés à des gravillons beaucoup plus nombreux allochtones.

Dans un profil situé sur une pente forte, l'horizongravillonnaire

proche de la surfaoe et peu épais (35 cm.) a pu être traversé et observé Sttr

toute son épaisseur. Il était composé des éléments suivants :

• gravillons arrondis de l cm. de diamètre environ, recouverts d'une patine

sombre. Ceux-ci prédominent dans les 15 premiers centimètres •

• petites plaquettes brun clair très dures contenant parfois de petites pail­

lettes de mica mais jamais de sable et surtout nombreuses à la base do l'hJ­

.-11:011 gre.villo1m&.1re.

- A la base quelques plaquettes brunes plus ou moins dures présentant encore

un certain litage.

• Cet horizon gravillonnaire repose sur un horizon tacheté beige et

ocre rouge, très argileux et très humide. C'est la zone tachetée caractéris­

tique des formations issues d'argilite ou de schiste.
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CHAPITRE V

**11" 101 1111 IOOlXll Il 1111 Ille Il le Il Il Il li IHHI Il li li lE Il Il II i'lI Il lI*",,*.;K-..,...,..i' ,: li II 1I)( li li li li li X li li XX li

: LES SOLS SUR ROCHES ERUPTIVES ET MET~mp.l'·HIQ,UES BASIQUF.S ~.,r _ *
# ***************************************************************

Nous ne ferons pas de distinction entre sols de for~t et sols de savane

puisque il n'y a que de la for~t, DaiS entre sols Doyenneoent profonds en zone

plane et sols érodés peu profonds sur fortes penteso

v - 1 MORPHOLOGIE

V 1-1 SOLS MOlENNEl'ilENT PROFONDS

Profil type GT 114

~on L 6 - pente très douce

Très beaux arbres

Litière épaisse de feuilles et brindilles - nombreux rwcéliun de

champignons ,

o - 3 co. horizon brun foncé (10 YR 4/4) Argilo sableux - structure nucifome fine

très bien développée~

Cohésion Doyenne due surtout à la présence d' un chevebl très dense de

racines moyennes et fines - porosité élevée~

liInite distincte et ondulée e

3 • 50cral horizon jaune ocre (10 YR 6/4) avec tramées beiges hunifères très

diffuses - Argilo-sableux~

Structure polyédrique fine bien développée - ~p:,:J.-s.:. c,ohésion moyenne porosj

élevée 1 nonbreuses cavités et galeries d' aninaux - racines Doyennes et

grosses très nODbreuses - lir:li:i;e diffuse 0
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50 - ~.QD- .....-hor:izon..·~ ~- {).o IR 6/6) srgUo-ea:blellX....-s-tructure

po~édrique très fine bien développée ~ cohésion Doyenne - porosité
- ---.........

Doyenne.

Qù.elques rares petites taches et concrétions brun rouge 0

Quelques fihes racineà

Licite distincte.

22:> .;. 310cn • horizon grossier contenant des morceaux.-de. roche. a:'t\'3rée ê:e

teinte rouge. oassable à la nain et des gravillons ferrugineux

rouge soobre.

en dessoÙB de

310 en2 roche altérée disposée en bancs de quelques CD d'épaisseur inclinés

à 450 ~ Elle se débite facilenent en oorceaux anguleux, fineoent

tachetés gris clairs et rouges.

Varia.tions

Tous les profils qui ont été creusés sur soooet de colline ont une

oorphologie t:a;-ès voisine. Parfois la teneur en argile est supérieure à celle du

protil GT 114 et provoque en profondeur la foroation d'un horizon 'plus cohérent

et plus compact, tandis que les taches rouges dues à un léger engorgeoent deviennent

plus nombreuses. Mais il faut bien reoarquer qu'il n'existe j~s d'horizon tacheté,

La prédooinanoe de pentes fortes dans toute cette zone facilite le drainage et

eopêche l' accuoulation d' eau o@oe en zone plane.

V 1-2 SOLS ERODES

Profil type • GT lU

Layon L 6

Pente très forte (450 ). le profil se trouve à dix oètres du bas de

la pente - An pied de celle-ci coule un oarigot dons le lit duquel affleurent des

blocs de dolérite.

Très beaux arbres

Litière peu épaisse et discontinue.
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o - .JrœL-t-.-hQd.zon..hrun. .cJ..a.:ix.~.IR--6/4) .hrgilo-sa.b.lsux-~J.e_-_...._._.

structure nucifortle

porosité Doyenne - noobreuses racines fines et Doyennes

lin!te brutale.

1 .. 8 CD 1 horizon jatme ocre (10 YR 6/6) Argileux SlU'o*structure cubique

Doyenne bien développée .. sous-structure polyédrique fine ­

cohésion élevée - porosité Doyenne : pores tubulaires et petites

galeries dt anir:laux.

racines Doyennes et grosses vertical~s - liDite distincte o

8 - 65 COI horizon jaune ocre (10 m 6/6) Argileuxo

Structure polyédrique moyenne bien développée dans les 20 prenîers

on .. structure polyédrique plus fine en dessous.

porosité bopne - très noobreuses galeries et cavités d1anioaux ­

racines nODbreuses et de toutes tailles.

LiIJite progressive.

65 .. 190 CL11 horizon jaune ocre - Argileux

structure polyédrique fine bien développée ou cohésion Doyenne

augoentant en profondeur - porosité de plus en plus faible ­

gravillons peu noobreux rouges et sonbres - norceaux de do16ri:ce

très ferruginisés, d'abord petits puis de plus en plus gros .u

certains présentant l'altération an pain d'épice~

Vqriationa

La litière et l' horizon hunifère de surface ou bien sont très peu

épais, ou bien disparaissent con~lètenent du fait de l'érosion très intense en

dépit de la couverture forestière.

Le deuxiène horizon généraleoent peu humifère sauf' en début de pente:>

présente fréquement une structure cubique grossière liée peut~tre au ruisse1lenent ..

Mais celle-ci peut ne pas exister et la structure est alors identique à celle des

sols en topographie plane.
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Puis vient un horizon jaune ocre polyédrique fin, Dais pouvant encore

préseD~'1Ile SUl"s-truo'ture .cubique. Il est le siège d 'une activité biologi'lue

intense 'lui lui confère une excellente porosité.

Les gravillons et débris de roche altérée apparaissent à une profondeur

très variable t 50 co en I!loyenne - 20 en pour les sols les noins profonds et 140 en

pour les plus profonds.

Le passage de la roche saine à la terre neuble ne présentant plus la

structure ni les composants de cette roche, est très rapide, D'une pa-ct le sol n'a

pas le teops de s'approfondir du fait de l'érosion, d'autre part la roche est

composée de ninéraux facileoent altérables s plagioclases - (,1,. p2L-r.ticul:i.er -

Nous avons dit d.ans le chapitre concernant la géologie que entre les roches

basiques et les grès du BZ 2 on trouvait une bande étroite de quartzi.te légèrenent

teinté••• Les sols qui en sont issus ne se disginguent des sols sur roches basig.ues

que par leur texture plus grossière. Il est probable que ces quartz:!.tes conatituent

seulenent des filons et que le ootériau originel soit en fait un nélange de natériaux.

issus de quartzite et de natériaux issus de roches basiques.

V 2 MATIERE ORGilNIQUE
=;

La concentration de la natière organique dans les preniers centinètres du

profil est nettenent plus narquée que pour les sols déjà décrits., Dans le profil

type GT 114 le taux de natUre organique passe de 6 %entre 0 et 6 no à 2 %en'cre

20 et 35 co.

La diIrlnution est plus rapide encore sur pente. Dans le profil GT ill

par' exeDple le pourcentage de I:latière organique atteint 8,3 %entre 0 et 2 cn~ nnis

n'est plus que de 2 %entre 2 et 8 en.

Bien que très acide, la natière organique est très évoluée ; le rapport

C/N toujours inférieur à 13 en surface descend très rapideI:lent en dessous de 8 e

te taux d'hunification est voisin de 15 et la'quantité d'acides f'ulviques l'enporte

sur celle d'acides huoiques conne dans les autres sols•



V 3 EIIDmJNTS ECHANGE.ABLES

Solp ooyenneoent profonds

La capacité d'échange assez élevée dans l? horizon hurri.,fère décroit

rapideoent pour se stabiliser en profondeur au voisinage de 5 ~eil" Si on rapporte

la ca.pacité d'échange à la fraction argileuse, on obti.ent 9 à ',~O nec;.. pour 100 go

La sooœ des bases échangeables est aussi faible que sur les sols sur BOUENZIEN ~

0,4 à 1 oeq en surface, noins de 0,2 oeq en profondeurc Le pH passe p:rog.cessivenent

de 4 en surfaee.à 4,~ - 5 en profondeur.

Sols érodés

Ils ont une capacité d'échange plus élevée que :Les so1s précédents

que çe soit en surface ou dans la fraction fine des horizons grossie.l's de profon~

deur. Rapportée à l'argile, la. capacité d'échange atte:L."lt 12 98 oeq pour 100'{;

d'argile.

La some des bases échangeables des sols érodés sur :r.'oches basiques

est netteoent supérieure à celle des autres sols de cette région" Da.'1';:: la nince

couche huoifère elle est conparab1e à la teneur en bases échm1gGobles de certains

sols du NIARI, puisqu'elle varie entre l et 8 neq. Ceci laisse supposer que les

arbres puise~\';:une quantité inportante des catioIlB dans la zone (F alté2'o:tion et'

la restituent au sol par leurs débris végétaux.

En dessous la teneur en bases échangeables deneUi~ent à peu près

constante et égale à 0.5 meq environ jusqu'à la zone d'altération"

Le pH par contre reste très acide et dépasse rarewent 5c

v - 4 RESERVE MINERALE

Il existe une différence très nette entre les teneUl's en bases totales

des sols noyenneœnt profonds et celles des sols 0rodés~ Dans les preI:'..:i.ers (Gill 114.;,

GT 122 - GT 150) le stock de 'bases totales est Sl-u.vent inférieur à celui <;.ui a été

oesuré dans les sole sur ~UENZIEN, bien .que la roche nère soit: plus basiCiue"
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<:e fait est la. conséquenoe, coooe nous le verrons plus loin; d'une altéra-tion très

poussée et d'un lessivage des bases très rapide.

Par contre lorsque la pente est forte (GT 111), l' érosion rajeunit cons­

taIJDent le sol et dans celui-ci persistl'\es oin6rc.ux silicatélil vrimaires riche s

en bases ell partioulier en potassiuo. En outre les arbres puisent par leurs racines

des catio~s dans la zone d'altération et les restituent au sol par l'intemédiaire

de leurs débris végéta.ux; d'où l'enrichissement très net· de l'horizon organique

de surface.

v - 5 LE LESSIVAGE

Argile

L'indice de lessivage est toujours supérieur à 0,7 n6::1e dans les sols
profonds de zone plane.

Il n'y a jaoais d'horizon d'accuoulation.

Fer---- -
Profil nO 1 Echant. N° ! Profondeur 1Fer libre %1 Fer total %1 Fer libre %

1 1 1 1 1 Argile.-w .1 -! -1 1 1-- -

GT· U4 ! 744 t l,70/l90 t 7 1 13,2 J 12
1 745 1 225/235 1 7 1 13,7 ___~___

• ._- --------
GT 122 ! 784 1 90/110 1 5,4 1 13,3 ! 7,4

1 785 1 16fi/180 1 5,6 1_13,3 ! 7,4
• .. ----=-----
GT 150 1 832 1 10/25 1 5,4 1 11 ! 8,4

1 834 1 100/115 1 6,2 1 11,8 1 8,9
1....•• 1- . -1··· ----!-------------!----------~-

GT 152 t 852 J 10/20 1 7,4 14,3 11
1 854 J 140/160 1 8,7 15 12,2

.! -1--- -1 -! --1
GT 153 1 862 * 6/20 1 3,8 5,8 ! 9,1- • • •

* roche altérée à partir de 25 cm.
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Sur terrain plat ou sur faible pente, on trouve entre 10 et 15 %de fer total,

autant que sur :BZ 4. Mt11s ici le fer provient des uinéraux ferrooagnésiens (nicas ..

amphiboles .. pyroxènes) contenus dans la roche.

La noitié a peu près de ce fer total es.t sous fome libre donc facilenent nobiUsa­

b1e. Il c1gre surtout latéralenent car l' augnentation de fer libre dans le profil es't

faible et les gravillons lorsqu t ils existent ne sont pas nOl!lbreuxo DI ailleID.'s BlIt' pente

forte, (échantillon 862 ) le fer aussi bien libre que lié est beaucoup noins abondant"

Le drainage n'est pas la seule raison de l'absence de gravillons et àe cuirasseo

LeconcrétionneDent nécessite l'alternance de périodes hunides et de pé:d.oè.es sèches"

Or la saison sèche qui rappelons le, dure 4 Dois et se caractérise par une hygroDétrie

élevée d.i.mi.Ilue l'hunidité des sols sous for~t, nais est incapable de les assècher<)
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PLANCHE SOL& SUR ROGMe.. ERUPTIVe.$ ET MI:TAMOR.PH 1QUe., BASIQUES
'50 LS . P ROF'ON 05 SOL<s ERODas..

11 GT-' 114 GT 112 GTA'22 CT 15e GTl52 GTII( GT \13 GTIS3 GT 161

NP Ech antillon 741 742 743 744 745 746 toi 702 103 7°4 70S 181 7-82 183 784 785" 83/ 8.32 833 83,," 8s1 85~ 853 85'4 65/ 65.2 653 65'S 1-/1 "1-/2 861 862- 88/ 882 883 884
ProPondeur °/6 (o/J~ 7~s q.t>j~ <25}35 ,2'%g5 °/3 (,/I~ BAr 8o/~5' /SX 0/4 1-%0 4ffs 9%'0 16oJso o/S" 'Oj.zs- bOAS: 100;/15 1s- (0/.;,0 .f9io If.tollbfJ ~ .2/8 1930 tso/,{S °lio ;%0 °lr, 6;.20 0/; ,o/Jo 60

ho /1%0l'!o 11-0
Couleur loyr 10 yr I~(" '~Jf

torr totr loy,î 10 r.r lorr 101.r t0y' r
'~lr

10 '[r lOIr lot, l0t,r IOy'r 10 >'T (0Y,î "O);r 10 y'r 10 ~,.. ~Of[ /°'fT lo~r /oXr /0'1: loyr tir:; 10rr lorr IOY,r torr loyr toyr loy'"
6/4 6/4 8.& b '(; 6f'b ~ y, Sï3 ':}- '14 ,:/-'/b 1-'16 1- ~b s. . 614 61'" 6'/C , " ~'/4 6/4 (.7, &Yd s/t,. bY' bi6 6/'ls. 6/~ (7' . . (.'/f, "I{, ,'/~ +'lI/. S-~f 7-1(, +/t; ?-IC

Terre Pine .~ 100 100 100 q1-,8 38,5 66 100 100 100 , 100 1.00 100 100 I{JO ' 100 {OO. /00 . 100 /00 99 100 100 /00' 100 100 100 (00 /00 /00 foo g1 100 100 100 100 98-- .,

Humidité 3,7 ~ 4,9 3,.3 .J,S .2./ 8. . ·
/3,3 3,9 {1/5"' 5:8 5i{, 't,C] 4,8 . 3;4 5;6 !l,b J,If 1'3>,S" -& 'S' 4,s " 3,8· 3.,6 6,3 7,3 .2/9 5',5 3,~ "8 3, , ' .2,8 ' 3" g . 3 .2,S

~ Argile 43,4- Sb,t 5'5;&' S1'/ 't~/9 ?>b,1 6/, t- '3,4 (,5;4 7,,3 7<-,1 61,S b6,3 61-.t 13/.2- 13.- 1 !J61it 64,3 6.8 ' 70 5],02, 67,3 10,/ 11,'1 48/1 5'814 tg,S' 50,.2 52 60,<- . 3K,{, ~/, S" .22,1- ~A ,. ~3,3 1

-,r_

~
.~

..

'171 / 7~7/ ~7r f r y y717;1;1717177 7'7'1 7'1 r / / 7717 ;1/ / /~ L' 2.- 20-(-1.

~ ~ Iman

~
20.-50 fi

VV 7 / 7 1 7:17 171111 11 7
.. :;/ A7 / / 71/ /~

~ Sable 20-2.00~ / 77 / / 7 y; 1 ;1/' ;Y :Y 7 fi ;1/ /~
~ <& . t'in 50-200~

~ 8
"

Ilt,!JSable' grossie! 1,ft. ~8 16,2 <'4/1 5;3. 4 '. 4/~ 3/1- . ~/,Ç 4 8,3 3,t 'tJ3 3/J 3/5 :3 .2,1- .2,.-6. {f,G 8j6 . 5';8 /~ 'IIJ,z 12, (b,.B. 1,8 .'
. 31 6 . 3/.) ~,2 .2,7 - /8,f

GI '
~3 '" • ' '

~ Calcium . - (J,ft
(

°lf q.z °1J. ~.2 O;Lf 0/4 ·o,~ .0,J. ~l 0,2- 012 ' °14 0 o,lto 0;'1 =1>6 O,t{:,. / '- 1 .. . .. ' , .

~
~

- .. ,

Maqnésium '
1.. E. ' .0109 .. ~, .O,IS" 0 0 !J ~Ob ~ol "1 '!> o fj-

°108 f- E.- °1°'; l. 0,36 E. 'r,3S 0,36
~

/
"

~ Potassium
. - .. .

~
45" 93 o,.tG 0/-0 --1", (~ olS2 ; o,b 0,51 ~S/ 0,,6 o,lt-' q,n O,tr' 0/1' . 0,-2' . 5,ft 5;'r

~
~ Sodium · -
~

0,13 0, ()ft. 0
1 6 E Of '3 0, ft .O,olf 0,/3 O,Oir o/0'r 0, olt- ~J' 01.2' (J,olf °l°'f (lb /,6 ,

~ ~ Somme- des BI /1 8~ 'o/Jft. o,+S' 0;8f .01S /,.2 ( L,cq_ 1'1 8J3 '. •
I~ 0,1- 0.163 " fl O/1~ ',95 I,ol 013 DIt- 1

~
P2 OS total mg t .

·
<::::) f:f' Calcium 010S" E. t. O,oS 0, os 4oS: 0,39 O~b tJ3J 0,.2' E E.. O,os- 0/1. . 0,..2(, D,oS é. E.. /,Iif E. ' 0,1/ 0,11 4~ 5'7- 0, /7 . 0,3'1 ~3 ' 0,3 t,5"3 °1S"! o,S8 0," orto D,II
~

~.

cu
Magnésium

-.
~ o.; li' 0,°4 ,0,02 qoS' l. E. 0,30 0,20 :0;20 (J,oS" 0,05 °1 05" 0, or 0/ oZ °12.0 f. é. t- a/ 't9 0,0S- (J,O.?, O,°lr '/bt ;

0,23 ~f 1. (;],'0 0,14 4"9 O,IS 0,.20 o,ot+ 010,2. E.

,~
~

Potassium~ 0,19 o,os" E. é. O,o~ ~O2. 0,37- 01/2 .O,llf (),;2.- ~0'J ~os- t9,01- I),oS- D,Sft- ~oq 01°]. o~ og 012' 01°8 0,07 O,OS" /;1 odO 0, IV- 0,;'6 . .0,15. o"s ();2-~ 0,33 0, of. %r 0,01
. .

.~ •
~

~
Sodium 0,,06 0,04- ê E. 0,03 ~Ob o,~1 01 oS -a Ob . 01°; é.. E- l)/ Ob 0,01 DI.z~ f. 1>1 of Of 0,," E- .E. E. 0, /6 ~Ob o,°lr q o( O~o2- E- l..

. .'

~
1 . 4°Z, 005" Ol °!f. . 0, os ,E..

~ Somme des' B.E 0,41 d, I~ o,oj 0,11 0,1'+ 4/1- I,l+ qb; 0/79 0; S'if D,fS (JI/2- 0" fS o,..t 1; 01 0/38 0, oj 0/1(, /,93 0,14 0;.2 0,2 8150 . ~S"S 0,"9 q+2 0,63 ~,S'$ J, 0;" l,lb o,t7- q.l3 o,f!>~
lQ

~ Ca~bone %' 3,5 ~6 . Il ''J hl' 1;8 3,8
,-

.2/ b1,<' t 3,.2 I,S' 0,9 OIS /,1- 0,8 ,+,8 J~,z . 0,8 o,~ f.tl (; /,1 3,) 0/1-
,~ ,.

111--8~ ~ Azote total mg .2 c.J4- 133 472 '.206 /68 " .2go /6S' t/s;s .. ~~o /f1 /.l1 32..2 16ft. /1'1 388 /3b :2 S'Z ISo .2 '10 l.S1- Jf'l ~I

~. ~ C/N'
.

/l,9 S" Il,8 7,9 5,J Il,t,. Si '] 8/.2 . , 131 ft J,s b,S" IIJ, 10,1 6;'1 1.2,3 ',f. S!} 10,3 .5;3 lb b" Cf . I~ 9 +,b
.~ Mat. apg. .9i ·

4/5"~ b J,t 10,2 2/8 f,7- f:S- .}./J /;6 l "ft .3, / I;'t C,) . ..$,9 /,3 8,3 <-,/ /,f,.. '/,5" ~- /, q ,
I/~

t1 -~~ 0,3 O,oLt o,3~ 4°2- 1

~ ~ . uv. ~

~ Taux d'hum. .UJ, .13,f
.. . ,

1f;.r~ lb

Capacitè d'echa~.ge 13,'1 9,5 ~9 5,(,. 25;S /3 tOIt 1/r,Z 1(J, 1 91 1 714 b, 8 ~8 13,f ~It 812 /8/7 /2./S' /016 g/9 18,4 la 6,Ct /lf.,?J IÇ' /qiq !f ,5' .20, S' s,~ 5;1 5

Degré de saturation 3 1, ft OIS" .2,1 ,318 3/3 f'1- 4/7- . fIS" /IS .g .219 3,1r .2IS (}) 9 ',9 /013 ' 1/1 1/'1 .?-;.t 31,1 ~ ~5 l'O/b 5 4,2- 11,'1 /o/f ~1- 5;2- 4,S" .(./b
"'.

pH . 'r, 1 4,b 4,8 !r-,'j 4,' trI 9 4,( '+14- 4,5 't,?- 4-,~ frit 4,s 4/8 418 S ft. 'rIS' 'tIG 4,b ft/$" 4,S ft,6 4,4 ~I S,, fr,g Sts 4/ 1 ~ 4-,3 'tl<- &,8 4/3 4/4 '+1 6
.
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CHAPITRE VI

XKXXXXXXXXXXXXXXXXlIXXXXXXXXXXKXXXXXXXXXXXXXXMX*

! PEDOGENESE ET CLASSIFICATION DES SOLS i
* . *****X II XX XXli li lE XX li Il Il li XX )(li XXli li li Xli XMlE 1( li Il Il lE li li IlJllE ****

Nous nous sommes efforcés de déterminer l'intensité de la ferrali­
tisat10n des sols de la régio~ de Ts1aki en nous basant, d'une part sur le

rapport moléculaire Si02/A120) obtenu après attaque Triacide et d'autre par

sur l'étude minéralogique (A.T.D. et Rayons X) de la terre fine et de la

fraction colloîdale.

Ces analyses ont été effectuées sur quelques échantillons apparte­

nant eux différents types de sol et ,prélevés à une profondeur comprise entrl

l mètre et 1,5 mètre pour les sols plus profonds et à moins de l mètre pour.
les sols érodés. Les résultats des analyses totales par attaque triacide orr

été reportés dans le tableau de la page 52. Nous y avons ajouté les teneurs

en bases totales et les résultats concernant le complexe absorbant (bases

échangeables, capacité d'échange, taux de saturation - pH). Dans le tableau

de la page 53 sont exposés les résultats des analyses cristallographiques ei

des analyses thermiques différ~ntielles.

Il ressort de toutes ces données que les sols de cette région se ré~

partissent en 2 catégories.

1 - les sols ferrallitiques typiques sur grès et sur roches basique~

2 - les sols faiblement ferrallitiques sur schiste argileux micacé

(BZ 3).
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Tableau recapitulatif des résultats an,a4rtiques sur 7 échantillons

332 t 784

Bz3 1Schiste
là anda,­
110usite

743 .. 1 243. 1 323~ .. 93

Roche r1ère

Echantillon .1 . 23
-----,------,--~1 .~-..:.....-I-~-I--..;,-!-----J-- --i---!--_......·_-

Bz4 J Bz2 1 do1érite t Bz3 Bz3
! 1 . i

1 1
---------.-.-.-..;......:.---!~-----! .......---!------1-----1--.-----....-!-------!--~

Profondeur en CIlo 1 80-100 1 140-145 1 75-95 1 150·-1651 120·..140! 20-35 190-110
--- ------~-------!~-----!:-. 1----- -!---------i~~---l~- !-~-----
, Po\1rcentaee dl argile . 1 68, 1· 28 6 1 56· : 1 68. 1 73 1 52 1 73__ , _ ' ~..... ,_" '-_:_"01"'_0. _

_~!E~nil~gile ~ I_QL2!~i __0,03 _! __2!!~ I 2tf7!_~ 2L!1_I 2L391_ .2L!!_
! Perte au.fe'ul 13,25. l.. l 11,35 1. 9,6 1· 9,75 1 7,3 1 10,90_______________ .... :iu __..._,=,,,..._..-..10 -..- ..~... ___

7 l.;.SU&tz_+ in~!u.2:h~--..:_ i~~_J_ 2~ r~2__~ i ...-.2±.t10! _.w.-?~195._1_ 36, 1~ I_:..P,90

~ ;l 1 Si02 corabinée 125;.65 1 1 22~35 j 29 b 8 1 29,,25 l . 25,25! 29;40
b ~ I..;,...--""'-------!- .. ' --1---1-------1 ---i----l----!·· .'

: .fj L~0~ f-~7,1~-i----f-~~~~~---f--~~~~i--,...~70 ~_17,8 f-28,5~.
~ ~
~ i 1 Fe2Û3 ! 17,9 1 1 16,15 1 12)35i 12,05; 8,85! 13,80

'Q) +> :-----!---I· 1------!--~1 -l- - !---

@! 1__::02 ------i.2!.~--1 _1--2,1~-f_,_.__~1?65i_~~~~-i_ 2,~! 1,80_.
______ f...1ot~__I_98,9 1_ 1 991~0 ._1 __--22'.~2:_ 98,85 f 98,02,I.,.28e35 ..

__~~J2~rt __~~i~~_I--h..~_l I_!;12 1 ::'" 621__ 1,~3_1_ 1.t.ê~! _1,33_

Rapport Si02/'A~03 1 1,60 1 1 1,59 i 2,201 2,01 1 2,41l 1,75
--------- -1---1---1- .. -~~--l------I--·-l...---

1 caO 1 0,4 1 0,4 1 0,2 l 0.2 b 4r 3 l 1 0,2
l--------I----I------l----...!---~I..-..--!...~-!---

~
.~ :S 1 MgO 1 0,5 1 0,06 0,06 1 0,05& 0r3 l 1 0,03

3'?'s :-~;ë----------i-1-,33-~ 0,07 1-~~6 -:---mO~5~:~·-~-:----~O:_6

: ; ~ ~-;~A ------i-ë~-i- 0,22 '-~-I--~J3i- -î:65-i---:~~ë4
!'-" +> 1-----------1---1 1 t--I---~I---·---l---,-

__~ itl __!~~~~ 1 2,27 1__0,75_1__!.'..!2__I.__0~1_..7.,~15_.[_ l, t__9ol!L-.
~'? :_~aO f- 0,05 _1_. O'~_I_~ I 0,~I_,__._O,05_1 0,741_ O,O~,.

j El t_~~ _I_É__1_---2l..2!-1---2J.2L__1 € l__~2.,06 1--2z.5l [--2.z.2;~

,g! f-K2~ I-~--I- .!:.--l--!---f .~__~z.~I__._...22.~_I_...2.z.!2..1_ O,O't.

i ~ 12!~~----_._-1_9.!.9oi.__1~_.L-1__-!- I__..E.1.22. ~ _-.-2.L~_ !_0,11...1 0 !O~_'"

_~ I~:=~."."..-l~,1~_1_ 0,18_1_9.L91 1 _~!.~II~_~t~;~I---l;57 1_O,EL
. ~~E~~é dt éc!:~e d:-.!;:aI'§.tf!:2 f_..1z.~! _~q.,.:?...~_._I__13?_~_i__-eJ3~L~f 24,1.._~ ~

Taux de sa~\'iration 1 2,9 1 12 1 1 0 5 1 2 3 1 2 4 ! 21 2- :::.t=.... __~ ..a:: .•__~_ •__.~__I_._

pH 1 5,6 1 5,4! 4,8 4,8 1 4,7! 4,7 1 4,8
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Résultats des ana1ys~_s.ristall~nEhigue.ê.

et des analyses thernigues différentielle~

+ dans la terre fine

o dans la fraction argileuse

Roche-oère 'Profond. 1 Quartz 1Kaolinite 1 Illite ! GO(:: U13.te Gibbsite 1 ~1i.néraux.

1 ! 1 ~ 1 divers
1 1 1

Bz4 GT23 80-1001 + + 1 + 1
III 1 0 1 0 0 1,CI)

~ - ~ , -l- I- I- l
Bz2 G'193 140-1451 + + + 1

1 0 0 0

1 1 1

il
GT743 75-95 1 + + + 1 + Ivemiculite

1 0 1. 1i1r:J.énite

~ 1---1 1- ! !

~
GT744 1 170-1901 + + + 1 + lvemiculite

! 1 0 1 1 0 [

1 1 1 1

~ GT243 .1 150-1651 1 1
~ 1 1 0 0 1 0 1

~- --! ! 1- 1--
~f('I GT323 120-1401 + 1 + 1 + 1 + 1 1
.s~ 1 1! 0 1 0 ! ! !
ri) -1 -f- I --1----1- -1

l GT333 80-1001 + 1 + 1 + ! T 1 1
! 1 0 1 0 1 0 ! 1
1 1 1 ! 1

.$ GT784 1 90-1101 + 1 + 1 + 1 + 1
,CIl -ri 1 1 1 0 1 0 1 0 1 1

CI) ~ -1 1- ·1- 1 -1-,.. -!------!...,0

~~ GT785 1 160-1801 * 1 + 1 + + 1 1
o @ 1 1 1 0 1 0 0 1

ra : """" .•._ •._ .. __",f'":':":r~· :s 1'--

* ~ses effectuées uniqueo.ent sur ID.. f~~0tiGn crgi1euse.
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1-1 Rapport Si02!Al?03 et analyses cristallographiques

Le rapport moléculaire Si02/A1203 des sols issus des grès fel­

dspathiques du BZ 4 (échantillon 23) et de ceux issus de dolérite

(échantillon 743) est voisin de 1,6. Ce chiffre traduit un état fer­

ralliti~ue très net résultant de la destruction des minéraux primai­

res silicatés de la roche (microclines, plagioclases micas, amphibo­

les) de la formation d'argiles de la famille kaolinique et d'hydro­

xyde d'alumine.

L'étude des minéraux par Rayons X et par analyse thermique différen­

tielle ont revelé la présence dans les deux formations de kaolinite,

gibbsite (Al(OH)3) et goethite (Fe 20), H 20)

1-1-1

1-1-2

Dans les sols sur grès(feldspath~~ues) la gibbsite n'existe qu'en

faible quantité et uniquement dans la fraction argileuse. Il est pos­

sible que l'alumine se trouve également à l'état de gel.

La goethite se répartit entre les argiles et les sables qui contien­

nent une proportion notable de concrétions ferrugineuses.

En ce qui concerne les sols sur grès quartzeux du BZ 2, les ana­,
lyses cristallographiques ont revelé la présence des mêmes minéraux

que ceux signalés dans les sols sur BZ 4 : kaolinite, goethite, gib­

bsite.

Dans les sols sur dolérite (échantillons ?iJ et 744) la gibbsite a

été observée principalement dans la terr~~lorsfaue la fraction argi­

leuse n'en contient que des traces. Seule la terre fine renferme de

la goethite.

L'essentiel du fer et de l'alumine de ces sols se trouve dans

les nombreuses petites concrétions b~u~es et blanches observées lors

de l'étude morphoscopique des sables. Le même phénomène a été signalé
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par A. NOVIKOFF dans les sols dérivant des granites du massif du

Chaillu, darts lesquels des concrétions blanches de l mm. de diamètre

environ ont été reconnues par analyse thermique différentielle comme

formées de gibbsite.

Les deux échantillons 743 et 744 renferment une argile à
o

14 A : la vermiculite. Celle-ci proviendrait du mica (biotite et

chlorite) qui, nous l'avons dit ~uparavant, peut exister dans la

dolérite.

On a mis également en évidence dans la terre fine de l'ilménite

(fer titané). Celui-ci correspond vraisemblablement aux cristaux

de couleur noire observée dans les sables.

1.2 - Propriétés physico-chimigues

L'argile est abondante dans les sols sur grès feldspathique

comme dans les sols sur dolérite, tandis que les limons existent en
, limontrès faible quantite : Le rapport 01 est de OJOl dans les pre-

arg~ e
miers et de 0,11 dans les seconds. par contre les sols sur grès Iluart·

zeux sont sablo-argileux - et ont un rapport limon/argile très fai­

ble (0,01). La capacité d'échange de l'argile n'est pas la même sur

do1érite qUe sur grès : elle est deux fois plus élevée dans le s sols

sur dolérite (10,5 meq) que dans les sols sur grès (5 meq). On peut

attribuer cet écart à une différence qe composition des argiles. Sur

dolérite, les analyses cristallographiques de la fraction argileuse

ont révélé l'existence de kaolinite et vermiculite mais pas de goe­

thite, tandis que sur grès on a constaté la présence de kaolinite et

de goethite bien cristallisé. Cette dernière a donc un pouvoir absor­

bant très faible.

Lorsqu'il n'y a pas rajeunissement par érosion, la teneur en

bases totales est extrêmement réduite. En surface elle est surtout

liée à la quantité de matière organique. En profondeur ces bases pro­

viennent soient des argiles, soit des minéraux silicatés primaires.

Ceux-ci ne subsistent qu'en quantité infime du fait d'une ferral1i­

tisation.très poussée. La somme des bases échangeables est également

réduite: souvent moins 1 meq en surface et moins de 0,2 meq en pro­

fondeur. Il en résulte que les taux de saturation sont bas et les pH
souvent inférieurs à 5.



Nous venons de voir que les sols sur grès et sur do1érite résul­

tent d'une ferra11itisation très poussée se manifestant par :

- un rapport Si02/A1203 faible (1 1 6)

- la présence de gibbsite

- l'accumulation d'hydroxydes de fer sous forme de goethite

- la nature essentiellement kao1iniqUe des argiles

- un appauvrissement très marqué en bases totales et en bases échangea-

bles et un pH très acide

- un rapport limon/Argile nettement inférieur à 0,2 0

On peut hésiter pour classer ces sols entre ~s 3 groupes suivants

- groupe des sols ferra11itiques typiques

groupe des sols ferra11itiques lessivés

- groupe des sols ferra11itiques indurés (lorsqu'existe un horizon gra­

vi110nnaire).

Pour trancher, il est nécessaire d'examiner les problèmes du les­

sivage et celui du concrétionnement dans ces sols.

Le lessivage en argile a été surtout constaté dans les sols sablo-argi1eux sur

grès quartzeux du BZ 2. L'indice de lessivage généralement compris entre

O,? et 0,8 peut descendre en début de pente jusqu'à 0,3 - 0,4. De plus

l'analyse mécanique a révélé une très légère accumulation d'argile entre

0,50 m. et 1 mètre. Celle-ci n'étant que de 2 à 3 %n'est pas décelable

sur le terrain. Dans les sols sur grès feldspathique et sur do1érite, il

y a une légère augmentati~n du taux d~argile avec la profondeur (indice

de lessivage = 0,8) mais jamais un horizon à'accumulation d'argile n'a

pu être mis en évidence.

Donc s'il existe une tendance au lessivage en argile dans tous

ces sols, ce lessivage n'est important que dans les sols de début de

pente sur grès quartzeux du BZ 2. Seuls ces derniers peuvent être c1as-'
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àés parmi les sols ferra1litiques lessivés. Les sutres sols sur grès

quartzeux du BZ 2, les sols sur grès feldspathique du BZ 4 et ~s sols

Bur do1ér1te appartiennent au groupe des sols ferrallitiques typiques.

Le lessivage en fer n'est pas plus important sur BZ 2 et BZ 4 que sur do1érite

Nous avons vu que l'augmentation de fer total avec la profondeur était

beaucoup plus élevée que l'augmentation de fer libre. Ici se pose le

problème du concrétionnement.

Le concrétionnement. Nous avons constaté stT grès feldspathique la présence

d'un horizon gravil10nnaire pouvant atteir-dre plusieurs mètres d'épais­

seur~ Celui-ci se retrouTe dans une pa~tie seulement des sols sur grès

quartzeux, ctest-à-dire sur les grès l"Ouges à lits micacés et au voisi­

nage de la grande dépression humique de l'Ouest. Ailleurs les sondages

à 6 mètres de profondeur n'ont pas permis de l'atteindre.

SUr dolérite, roche nettement plus riche en fer que le grès feldspathi­

que t l'horizon gravillonnaire dispara!t ou est réduit à quelques concré­

tions et gravillons. Le relief très accidenté a favorisé au maximum le

lessivage des oxydes de fer dont il ne reste qu'une faible quantité dans

le so 1 en place.

Nous avons vu à propos de l'horizon gravillonnaire des sols sur BZ 4

(chapitre III) qu'il n'était pas possible de conclure à une origine uni­

quement autochtone de celui-ci. Par ailleurs cet horizon gravillonnaire

n'appara~t en surface que très localement. Pour ces deux raisons nous

mettrons les sols avec horizon gravillonnaire dans le groupe des sols

ferrallitiques typiques et non dans celui des sols ferrallitiques indu­

rés, le caractère induré de ces sols n'intervenant qu'au niveau de la

série.
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II-I Rapport SiOddA.120J et constitut:lon min.éralcgj,qu~s argiles

Que le sol soit profond (échantillon 243), peu profond (échantil­

lon 323) ou érodé (échantillon 3.33):, J.o rapport Si02/.A.1203 est toujours

supérieur à 2. Ce chiffre, nettem"nt plus élevé que celui obtenu dans les

Bols précédents , résulte de la ];rése.nce d: illite et de l'absence de gib­

bsite. La kaolinite et la goethite bn~ également été mises en évidence~

La quantité d'illite est surtout i.mportan'::;e dans le sol érodé (échantil­

lon 332) pour lequel le rapport 8';.°2 /1\\:,\>::, est également le plus élevé

(2,41).

La goethite est présen'~e aus3:1 '~!::'cm dans la fraction sableuse à

l'intérieur de petites concrétions brune8 que dans la fraction argileuse.

Ces résultats peuvent être mis en parallèle avec ceux 0 b'!;enus à

partir d'échantillons prélevés par ,tThI,.: BRUGIERE dans une coupe sur BZ 3
du chemin de fer COMlLOG (l)~ Ceux-ci sont inscrits dans le tableau de

la page 59.

Une évaluation quantitative des minéraux argilev~ a été donnée,

en recourant à des chiffres, llensemble des minéraux argileux étant rame·

né arbitrairement à 10. Ces chiffres n:ont donc qu'une valeur relative,

Comme dans les sols sur BZ 3 de la région de Tsiaki, les rapportE.

Si02/A~03 sont nettement supérieurs à 2 et les minéraux sont l'illite,

la kaolinite et la goethite. Il y a d'avantage d'illite que de kaolinite ..

De plus on constate très peu de variations entre le s 3 échanti1-·

Ions bien qu'ils aient été prélevés dans des niveaux différents : YY 22

à la base de la couche meuble supérieure, YY 23 au sommet de la stone

line et YY 24 dans l'horizon marbré.

L'altération évolue donc peu du bas en haut du profil.

------------------_.._--......,.
(1) Analyses triacides effectuées par ~cl :aboratoire de Chimie de Bondy.
Analyses cristallographiques faites p~r lcl laboratoire de Géologie de
Strasbourg.
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Echantillons nO yy 22 YY 23 yy 24

Profondeur en cm. 320 360 ! 480
!
!

Argile % 67 5'7 ! 51

!

1
Perte au feu 9,45 9,36 8,05

!
1 11

1-
Quartz + insolublE! 19,82 19,48 21,79

~ ••! 1 !
'l'f ----! g

1~ ~ S1e>;a combinée 31,04 30,02 1 30

1

!
! lë;

i !
! g A12°3 23 20 ! 23,19
! +S !r:.l ~ --! - i !
! • F8203 12,15 16 s2 ! Il,7i
1 ! .-,...____1.
! !
1 Rapport Si02/R20) 1,71 1 j 66 ! 1,65
1 !
t -!
! Rapport Si02/A1203 2,28 2,51 ! 2,19
!
!

1! S Kao1inite ! 3 4 3
! ~ i !
1

~
i 1

~
s

t : I111te 1 7 6 7:
t

~ ~ 1 !
1 1 11 ! Goethite + + +
! :
s=====================================================;==============c=====
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1I-2 Propriétés physico-chimiques

!A:ls sols profonds sur Bz3 sont argilo-sableux en surface, argileux

en profondeur. La quantité de limon est plus élevée que dans les sols fer­

rallitiques typiques de sorte que le rapport limon/argile est voisin de 0,15..

Les sols érodés de pente ne contiennent un ?'-m. moins d'argile et un peu plus

de limon que les sols profonds : le rappo::t l::..IilOn!argile est égal ou supé­

rieur à 0,2.

La capacité d'échange de la fraction argileuse des horizons non humi­

fères est supérieure à celle trouvée dans les sols ferralllitiques typiques &

elle varie entre 11 et 14,5 meq. Ce sont les sols é:rodés p les plus riches

par conséquent en illite," qui possèdent la capacité d!échar~e la plus élevée e

Seuls les sols rajeunis par 11 érosion présentent une teneur en bases échangea­

bles et une teneur en bases totales importantes .. Les 6Ctls profonds sont aussi

lessivés en bases que les sols ferrallitiques typiques et ne contiennent pas

d'avantage de silicates primaires.

!A:ls taux de saturation en bases sont aussi bas dans les sols profonds

sur Bz3 que dans les sols ferrallitiques typiqueso

Le pH est toujours inférieur à 5 que le sol soit profond ou érodé.

III-' ne des 'sols sur Sghistes argileux micacé d'~LBz3 dans la classification.

Ces sols se caractérisent du point de vue analytique par ~

- un rapport Sio/~03 toujours supérieur à 2

- la présence sumultanée dlillite et de kaolinite

- l'accumulation d'b;vdroxyd~sde fer sous forme do goethite

- un rapport ll:m.on/argile légèrement inférieur È;, 0 ~ ~~ dans ies sols profonds

- un appauvrissement marque en bases totales et en bases échangeables et un

pH très acide.

Ces sols appartiennent au groupe des sols faiblement ferrallitigues.

En raison du pourcentage élevé d' illite nous les raneeons dans le sous groupe

des tem§ols.
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Du point de vue morphologique ils différent pe';L des sols ferrallitiques i;yp:Lques~

ils présentent la. même teinte jaune (code MunseJ. 10 :œ. à 7,5 YR) et lorsqu.e 11 é­

rosion ne les a pas rajéunis ils sont très profonds. Les debris de sehiste

micacé sont rarement visibles à 11 oeil nu car ils Ll7.l~ la taille des sables groS'J

siers; par contre il est possible de les distinguer à la loupeo

Les cri.tères pe:rmettant de les reconna.1tre le plus facilement sur le terrain

sont d lune part leur plasticité très élevée en saison des plui.es, d: autre part

leur structure bien déve~oppéeet grossière en saison sèch€Q

Nous avons vu dans le chapitra IV qua les sols sur scl~1.ste argileux micacé du BZ 3

cont1e,onent un. niveau à concrétions formé de concrétions en. plaquette

autochtones; de concrétions émoussées à patine sombre et de blocs de cuirasse

allochtones .~omœpour les sols ferrallitiques typiqu.es, nous ferons intervenir

ce caractère au niveau de la série.

III Les sols faiblement ferralJ.:i.tiques E.ur schiste à andalousj.te.,=============================-=-- '-. _.~ _.:=.:;.-::t=-::-':::~=

Ces sols qui n'ont pu ~tre cartographiéo en raison de leu:!..' superficie

trop restreinte, présentent la particularité d 'moir un rapport 31.02/A1.203 de

1,75 et de contenir de l'illite, tandis que la gibbsite est absente (échantillons

784 et 785).

Catte contradiction pourrait s 1expl~ (.!.uer par la présell~'3 cl i andalous!te

dans le sol. Celle-ci dont la rapport SiO!lÙ20, est égal à 1 aurait resisté à

l' altération.

Les sols sur schiste à andalousite - roche qui, rappelons .le~ résulte

de la transformation de l'argile dù Bzl au contact de la dolérite - constituent

le teX'l:1e de passage entre les sols faiblement ferrallitiques SUi:' :,oc:ies péliU&>

ques et les sols ferrallitiques typiques sur roches éruptives()
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CONCLYSIQ~S

De tout· ce qui précède, il ressort que sous le climat bas
.eongolais du Niari forestier, l'intensité de la ferrallitisation

est liée étroitement à la nature de la roche-mère. Deux facteurs

interviendraient.

1)- La structure granulaire de la roche. L'altération chemi­

nerait beaucoup plus rapidement dans les roches grèneuœs

telles que grès et dolérite que dans les couches silte~es

des schistes.

,)- La composition minéralogique de la roche-mère; les felds­

paths - plagioclases d'abord, feldspaths alcolins ensuite ­

et les amphiboles sont plus vulnérables que les micas;

c'est pourquoi les grès et les dolérites donnent naissance

à de la kaolinite, al~rs que dans ~es sols sur schistes ar­

gileux micacés apparaît de l'illite. Celle-ci préexiste

également dans les schistes et ne se transforme que très

difficilement en kaolinite.
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VI~-I Comparaison entre les différents types de sol.

Nous avons déjà dit que la culture traditionnelle était implan­

tée depuis ~ort longtemps sur les sols argileux de forêt.

Agriculteurs médiocres, mais très économes de leurs efforts, les Baté­

kés s'étaient aperçus que les sols sur BZ 3 et sur roches basiques

leur donnaient de meilleures récoltes que ceux sur BZ 4 et sur BZ 2.

L'étude pédologique confirme cette supériorité.

VII 1-1 Du point de \Tue phys:iJl.~

L'économie de l'eau des premiers est bien meilleure que celle

des seconds.

L'observation du comportement des fractions argileuses après

leur passage à l'étuve est très instructive. En effet les argiles des

sols sur BZ 3 et dans 'une moindre mesure celles des sols sur roches

basique s Sla réhydratent beaucoup plus rapidement que celle s prove-

nant des sols sur BZ 4. Il est probable qu'en saison sèche, l'hygro~·

scopicité de l'air suffit à maintenir dans un état de fraîcheur perma­

nent, les sols de forêt sur BZ 3 et roches basiques, la couverture fo­

restière les protégeant de l'évaporat~on. Durant le même temps, les

autres sols se desséchent complétement. Il faut ici bien séparer les

sols de for€t sur BZ 3 des sols de savane. Ces derniers, nous l'avons

vu, acquiérent sous l'action de la sécheresse une structure cubique

ou prismatique grossière et une compacité élevée. Lorsque la pluie re­

vient par contre, ils snt tendance à s'engorger, si la pente est-elle

même trop faible pour que l'eau ruisselle.

La structure est nettement plus stable dans les sols sur BZ 2~

et sur roches basiques, en raison de la nature des argiles et de la

bonne liaison existant entre la matière organique, très évoluée, et
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la matière minérale. Ainsi dans les vieilles plantations sur défriches fo­

restières, la surface du sol est couverte d'une couche d;agrégats finement

polyédriques très stables. Les sols sur BZ 4, bien que argileux et correc­

tement pourvus en matière organique, .ont une structure fragile en r,~.;.son de

la quantité importante de goethite et de la mauvaise humification des débri~

organiques.

Quant aux sols sur BZ 2 p leur texture sableuse et leur pauvreté en

matière organique leur confère une structure très instable qui se manifeste

par l'apparition d'une fine couche de sable blanchi en surface.

nI 1-2 Du po int de vue chimislll~

Nous devons d'abord attirer l'attention du lecteur sur les points

suivants :

1°_ Les sols que nous venons d'étudier - exceptés les sols érodés sur BZ 3

et sur roches basiques - sont très désaturés. La somme des bases échan'~

geables est le plus souvent inférieure à l meq dans les dix premiers

centimètres et inférieure à 0 1 5 meq en pY0fondeur~ tandis que le pH 9st

compris entre 4 et 5. Rappelons que les sols argileux de plateau de la

vallée du Niari sur lesquels sont établi.s la SIAN et la SOSUNIARI con­

tiennent 2 à ) meq de bases échangeables dans l'horizo~ superficiel hu­

mifère et l à 2 meq en profondeur, le pH étant voisin de 50

2°- Ce sont les tous premiers centimètres de l'horizon humifère qui sont les

mieux pourvus mais c'est également là que le pH est le plus bas'.

)0- Les sols érodés de pente sur schistes du BZ ) sont un peu ~'~s riches

puisqu'ils contiennent souvent plus de l meq de bases échangeables de­

puis la surface jusqu'à la zone d'altération o

Dans les sols érodés sur roches basiques le potentiel chimique est

asse z élevé en surface (plus de ) me q de base s échange ab le s dans le s 5 pre·..

miers centimètres) mais dès la ou 15 centimètres - il descend en dessous de

l meq. Le pH de ces sols érodés demeure inférieur à 5~
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A partir des renseignements précédents on peut établir quelq~es rè­

gles générales pour l'agriculture de cette zone.

IO- Le travail du sol doit être le plus modéré et le plus superficiel possiok

ble : le plus modéré en raison de l'extrême fragilité de la structure

(ceci est surtout vrai pour les sols sur grès) - le plus superficiel car

il est imp?rtant de ne pas mélanger l'horizon superficiel humifère, qui

est le plus riche en bases échangeables, avec les ho~izons profonds deux

ou trois fois plus pauvres.

20- La matière organique jouant un rôle très important en structurant le sol

et en lui apportant la plus grande partie de son potentiel chimique, 11

est indispensable de reconstituer régulièrement son stock o La jachère en

savane est actuellement peu efficace car le feu détruit une partie de la

couverture herbacée. Elle le deviendrait d'avantage si au lieu de la brûw

1er, ou l'enfouissait la végétation -

30 - Il serait possible de remédier à la pauvreté chimique du sol par des ef­

forts dJengrais. Mais il n'est pas du tout certain que cette solution

soit économiquement rentable. Il serait d'avantage du domaine du possible,

d'exhorter les Batékés - Lali à imiter leurs voisins y les Babembés? dans

la pratique de llécobuage.

VII 2 Possibilités agricoles

Le climat du NIARI forestier, tout particulièrement celui de la régi01l

de Mouyondzi, offre peu de possibilités dans le choix de cultures autres que

les cult~es vivriè~ (manioc - mafs - igname) et J'arachid~. Avec une plu­

viomètrie de 1250 mm. et une saison sèche de 4 mois, le caféier trouve une

alimentation en eau à peine suffisante. Il en est de même du palmier à huile

qui rencontre ici des conditions plus défavorables encore qu'à Sibiti où les

essais de la station IRHO ont été décevants. Exception faite des sols sur BZ J

et roches basiques, les sols sur BOUENZIEN sont incapables de compenser par.

leur vale~r, les insuffisances climatiques pour ces deux cultures o
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Les Bols sableux sur BZ 2 présentent très peu dlintérêt sauf peut-être la

zone Nord plus forestière. Une petite plantation de café établie près

de Tsiaki montre bien que, malgré les efforts très méritoires de son

propriétaire (plantation en ligne - plantes de couverture - cueillette

soignée), cette culture ne se trouve pas dans un milieu écologique fa·~

vorable. Les arbres ont un port dégingandé et leurs feuilles demeurent

très claires. presque jaunes, en plB:'[:rH~ saison des pluies 0 Sur les 1.450

caféiers plantés entre 1956 et 1958 1 1"1 dl rGstait 1391 en 1963 qui

ont donné cette année là une récolte r.~ 395 kgs de cérises sèches o La

production moyenne de 0,28 kg. de cér~csB sèches par pied de cette plan'

tation est nettement inférieure à celle qui a pu être mesurée d~lS la

région de Sibiti et de Divenié.

Sur BZ 4 les seuls caféiers observés se trouvaient près des cases f donc dans

un milieu plus riohe. Ils n'avaient d'ailleurs pas très belle aJ.lure$

sans doute en raison du manque de soins. Il n'sst pas sUr que loin des

eases, le caféier puisse prospérer.

L'araohide devrait donner une production intére8san~e~ à condi."

tien de rehausser le taux de calcium par des amendements calcaires. Tt}.

morphologie en plateau des sols sur BZ 4 permettrait en outre la pratt·,··

que de la culture attelée.

1&s sols sur BZ 3 et sur roches basiques de forê'y..1.. et en particulier les sols

érodés de pente sont les seuls qui à la rigueur pourraient. convenir au.

caféier en raison de leurs qualités physiques et chimiques e Les dange:t's

d'érosion sur les pentes seraient par ailleurs moins à craindre sous

cultures pérennes que sous cultures annuelles ou biannuelles. Il y aura

lieu pourtant de prendre certaines pré~:-~t:l.ons :

plantation en ligne suivant les c::iJrbes de niveau

- abattage des arbres et débroussage mais sans brdlis car celui-ci
•entratne la disparition rapid~ de la matière organique

protection du sol par une plante de Gouverture (Pueraria)o
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En oe ~i concerne le cacaoyer, les conditions climatiques sont

trop sévéres et on doit rejeter sa culture d'une façon catégorique o

Nous pensons que l'élevage serait la meilleure façon de mettre en

valeur les savanes sur BZ 2 et sur BZ 4. D'ailleurs il existe déjà un Trou­

peau d'une centaine de bêtes au village de Mossengué. En particulier les sols

argileux sur BZ 4 offrent des conditions tout à fait favorables: végétation

herbacée abondante à base d'Hyparrhenia, terrain plat donnant peu de prises

à l'érosion, existence de nombreux cours d'eau.
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!VI ETH 0 DES D'A N A LYS Es=========;=============c=======

I. DETERMINATIONS PHYSIQUES

Terre fine 1 fraction du sol, sèché à l'air, qui traverse la passoire à

trous ronda de 2 mm. après broyage léger (les résultats sont

rapportés au poids de terre fine).

Couleur : Selon le "Munsell soil color charts" sur la terre fine sèchée à

l'air.

granul~étrie. Le dispersant utilisé est le pyrophos­

phate de soude. La séparation des particules fines est

effeotuée à l'aide de la pipette Robinson. Les fractions

sableuses sont séparées p~r tamisage. Résultats en %de

terre fine.

Humidité. de l'échantillon de terre fine (dessication à l'étuve à 105°)

Morphologie des sables: Etude à la loupe binoculaire des sables après dis­

persion et tamisage (Résultats en %).

2. DETERMINATIONS CHIMIQUES

- carbone 1 Méthode Walkley et Black: oxydation par le mélange sulfo-chro­

mique à froid et dosage de l'excès de bichromate par le sel de

mohr (exprimé en %du poids de terre sèchée à l'air).

- Azote total : Méthode Kjeldahl modifiée : attague sulfurique en présence

d'un catalyseur, déplacement, entraînement et dosage de l'ammo­

niaque formée (exprimé en mg d'azote pour 100 g. de terre sêchée

à l'air).

- Matière organique des sols: évaluée d'après le taux de carbone en multi­

pliant par 1,727 (exprimé en %du poids de terre sèchée à l'air)~
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.... Humus:

Les résultats (acides humiques et acides fulviques) correspondent

à une extraction au fluorure de sodium (1 %) et dosage par le bi­

chromate de potassium en milieu sulfurique à froid. Les résultats

correspondent à la teneur en carbone des acides humiques ou ful-,

viques en %o.
- Bases échangeables: Extraction par l'acétate d'ammonium neutre, dosage d€

Na, K et Ca par photomètrie de flamme, et de Mg par colorimètre

au jaune thiazol (Résultats en meqjlOO g. de terre).

-Bases totales: Extraction par NOJH concentré, à l'ébullition pendant 5 heu­

res. Après séparation des hydroxydes et phosphates, les éléments
'li

sont dosés comme précédemment.

- çapacité d'échange: Méthode Parker modifiée, percolation à l'acétate

d'ammonium. Déplacement par le clK - Distillation et dosage de

l'ammoniaque (Résultats exprimés en meq/lOO g. de terre sèchée

à l'air).

Fer libre,: Méthode Deb. (Résultats exprimés en Fe20J pour cent)

Fer total Extraction fluorhydrique à chaud (lh.t) Réduction par c12Sn­

Dosage au bichromate de potassium en milieu sulfurique (Résul­

tats exprimés en Fe20) pour ce~t).
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